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Oui I oette fois, c'est la victoire 1 la 

Îrande victoire contre les Allemands ! 
'écho, malgré la douleur des pertes 

Inévitables, en vibre joyeusement au 
cœur de la France, meurtrie depuis 
quarante-quatre ans d'une inguérissa-
ble blessure. Avec raison, le gouverne-
ment, dans ses communiqués officiels, 
par crainte de trop exalter notre en-
thousiasme patriotique, a préféré atté-
nuer nos succès, et mettre une sour-
dine à notre légitime fierté. 

Mais l'importance décisive de la ba-
iaille de la Marne ne résulte-t-elle pas 
des ordres du jour des deux comman-
dants en chef des armées en présence, 
de celui du généralJoffre et de celui du 
général Tulff von Tschepe und Wei-
denbach : 

« Au moment où s'engage une ba-
taille d'où dépend le salut du pays... » 
dit le commandant en chef des armées 
françaises. 

Et le général allemand écrit : 
« La grande décision est indiscuta-

blement proche... Tout dépend du ré-
sultat de la journée de demain. » 

La journée de demain ! Ce fut une 
suite de journées tragiques ! Six jours 
de bataille gigantesque, sans précé-
dent dans l'histoire du monde, où fu-
rent aux prises des millions d'hommes. 

Le résultat ? En six jours, les Alle-
mands ont reculé de cent kilomètres, 
abandonnant de l'artillerie, des muni-
tions, des documents, des prisonniers 
et des blessés 1 La poursuite continue. 
Nos troupes, surexcitées par leurs 
triomphes si chèrement acquis, avan-
cent toujours, combattent et battent un 
ennemi de plus en plus démoralisé. 

Nous les louons de cette noble ar-
deur. Nous les louons plus encore de 
l'admirable discipline avec laquelle, 
obéissant aux ordres du généralissime, 
contenant leur impatience, elles ont, 
après l'offensive impuissante de Char-
leroi, opéré une retraite « géniale » 
qui a fait l'admiration de tous les offi-
ciers étrangers. 

Les stratèges en chambre qui blâ-
maient avec une si puérile outrecui-
dance la tactique du général Joffre, 
doivent aujourd'hui lui rendre, avec 
nous, l'hommage d'admiration et de 
reconnaissance qu'il mérite. 

Il a su attirer l'ennemi sur le terrain 
qu'il avait choisi et, à l'heure qu'il avait 

annoncée, lui infliger un échec décisif. 
Il ne suffit pas de le glorifier pour sa 
victoire. Il ï'aut, profitant de la leçon, 
ne plus devancer ses projets, lui accor-
der une confiance sans réserve, et pour 
oser juger ses plans attendre du moins 
leurs résultats ! 

Ceux désormais acquis après les der-
niers combats sont dus sans doute 
pour une part au précieux concours de 
nos alliés, à la vaillance des troupes 
anglaises, commandées par le maréchal 
Fren.ch. Mais, pour la plus large part, 
la .victoire est bien une victoire fran-
çaise. Et sans amoindrir notre dette de 
gra'titude, que nous déclarons infinie, 
à regard de l'Angleterre et de la Belgi-
que, constatons avec fierté que, sup-
portant le choc redoutable de toutes les 
forces allemandes, nous avons su le 
repousser avec autant de courage que 
d'habileté. 

De Paris à Verdun, les voici en re-
traite ! Mais, au Nord, les Belges ont, 
à leur tour, repris l'offensive, débarras-
sé deux provinces de l'envahisseur ! 

Les Russes ont battu les Autrichiens 
au point que l'Autriche est presque hors 
de combat ! Les troupes de race ger-
manique ont essuyé de sanglantes dé-
faites. Comme troupes fraîches, il reste 
des régiments slaves, peu sûrs, car 
leurs sympathies ardentes et naturelles 
vont à la Russie. 

Dans la Prusse orientale, l'offensive 
russe un moment arrêtée ne va pas tar-
der à reprendre. Nous le disions dès le 
premier jour ■ la Russie est un réser-
voir quasi inépuisable de forces inces-
samment renouvelées. Des bataillons, 
des régiments, des armées peuvent 
être écrasés, il viendra l'un après l'au-
tre, et sans fin, d'autres bataillons, 
d'autres régiments, d'autres armées. 

Ainsi, la situation militaire de l'heure 
présente nous apporte la certitude de 
fa yictoire définitive. Dois - je ajouter 
que la situation diplomatique, sous 
l'heureuse influence de M. Delcassé, 
dont la clairvoyance patriotique a tant 
servi notre pays, ajoute encore aux 
forces vives de la France ? Confiance 
donc ! De tout notre cœur et de toute 
notre raison nous saluons l'heure pro-
chaine des réparations espérées et des 
revanches du droit ! 

CHARLES CHAUMET. 

M nies! on eeoiais 

Victoire ! C'est le grand cri qui a retenti 
aujourd'hui, au lever de l'aurore, dans 
toute ia France, qui en a éprouvé un im-
mense tressaillement d'allégresse et de 
patriotique fierté. 

Victoire ! Et quelle victoire ! On en de-
vine l'importance en lisant entre les li-
gnes le communiqué officie!, en lisant sur-
tout Tordra du jour du général en chef de 
QOS armées. 

Quel est le Français au cœur bien placé 
*-<im a pu croire une minute que la victoi-

re avait déserté nos drapeaux? Il n'y en 
a pas. 

La nation n'a :essé d'avoir une confian-
ce absolue en notre armée, dont l'héroïs-
me et la vaillance provoquent dans le 
pays, que disons-nous, dans le monde en-
tier, une admiration- qui se traduit en 
hymnes dont la France peut être juste-
ment fière. 

Et que dire des chefs qui, au milieu des 
épreuves les plus dures, ont pu, sans ja-
mais perdre leur sang froid, exécuter un 
plan où tout avait été prévu, un plan qui 
est une merveille à la fois de tactique et 
de stratégie ? 

Honneur à fétat-major général qui l'a 
conçu ! Honneur aux généraux et aux of-
ficiers de troupes qui, pénétrés du solen-
oel devoir qu'ils allaient accomplir, — il 
ne s'agissait ni plus ni moins que du sa-
lut de la France, — ont décidé de la vic-
toire en donnant à leurs troupes un élan 
qui a brisé tous les obstacles 1 

Honneur aux soldats valeureux qui, au 
moment où commençait la dernière gran-
de bataille de la Marne, se sont rappelé 
ces paroles du général commandant en 
chef les armées françaises : « Le mo-
ment n'est plus de regarder en arriè-
re, tous les efforts doivent être employés 
k attaquer et refouler l'ennemi. Une trou-
pe qui ne peut plus avancer devra coûte 
que coûte garder le terrain conquis et 
se faire tuer sur place plutôt que de re-
culer. » 

Des paroles si noblement patriotiques ne 
pouvaient crue trouver un écho retentissant 
dans le cœur du soldat français. Non seu-
lement, nos valeureuses troupes ont con-
servé le terrain conquis et se sont fait tuer 
plutôt que de reculer, mais elles ont, dans 
un mouvement d'offensive irrésistible, forcé 
l'ennemi à battre en retraite. 

Gloire à elles î Elles ont mérité de la pa-
trie. Les pertes éprouvées par nos armées 
sont certainement considérables, mais, 
comme le dit le poète : 

Qu'Importe les avorta, si la France vit 1 
C'est un ciel de elolre où Dieu les ravitl 

L'aurore de la journée du 13 septembre 
1914 sera une des plus belles qui se soient 
levées sur la France depuis le commence-
ment de la guerre. 

11 est aujourd'hui permis plus que d'es-
pérer. Il est permis de croire que, poursui-
vant la série de leurs derniers succès, nos 
armées, redoublant, s'il est possible, de 
vaillance et d'héroïsme, voleront à de nou-
velles victoires, sous la conduite de chefs 
qui les ont électrisées et qui ont su re-
trouver ces accents patriotiques grâce 
auxquels on réalise les prodiges. 

La grande victoire de la Marne mar-
que le commencement de la grande dé-
route de l'ennemi, que nos armées ne tar-
deront pas à chasser du sol sacré de la pa-
trie. 

Gloire à nos armées ! La France entière 
— dont elles ont si délicieusement fait bat-
tre le cœur — les acclame et leur envoie 
avec toutes ses pensées reconnaissantes 
les témoignages de sa pieuse admiration. 

 —-[g»» _.. .. ... | 

Londres, 11 septembre. — Au Parlement, 
à Londres, dans une grande réunion publi-
que M. Winston Churchill a déclaré que la 
situation était bien meilleure qu'il ne s'y 
attendait; mais que la bataille eût-elle été 
aussi désastreuse que, Dieu merci, elle p. 

ralt triomphante, il aurait cependant con-
servé confiance. 

Quoi qu'il arrive, a-t-il ajouté, la guerre 
aura une fin conforme à nos intérêts et à 
ceux de la civilisation. 

Et l'orateur a constaté au milieu des ri-
res qu'aucun cuirassé allemand ne se 
trouve dans le soi-disant Océan allemand, 
la mer du Nord, que la santé des marins 
anglais n'a jamais été meilleure. On Deut 
être assuré d'ailleurs que la suprématie 
navale de l'Angleterre sera maintenue. Ce 
que l'Angleterre a à faire maintenant, c'est 
établir une grandé armée assez forte pour 
jouer son rôle dans cette lutte terrible. 

« Le seul moyen de mettre tin à la guerre, 
a dit encore M. Winston Churchill, c'est 
que l'empire britannique envoie sur le Con-
tinent et y maintienne une armée d'au 
moins un million d'hommes. » 

Londres, 12 septembre. — Au cours d'un 
meeting tenu à Dundee, lecture a été don-
née d'une lettre de M. Churchill dans la-
quelle le ministre dit que l'armée de sir 
John French doit être renforcée sans cesse 
afin qu'il ait sous ses ordres, dans un dé-
lai de quelques mois, vingt-cinq corps 
d'armée composés entièrement de volon-
taires. 

«Une telle armée pleine d'énergie mili-
taire serait sans égale dans le monde et 
doit être maintenue à effectifs complets, 
malgré les pertes qu'elle peut subir. 

< » Jetée dans la balance au moment où 
l'ennemi aura épuisé toutes ses réserves, 
l'intervention de cette force serait décisive 
en notre faveur, a déclaré M. Churchill, et 
il m'importerait peu, a ajouté le ministre, 
ce qui se serait produit dans l'intervalle. » 
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Le conseil des ministres s'est réuni di-
manche mate., à dix heures, sous la prési-
dence de M. Po'ncaré. 

M. Millei-an;», minisire de la guerre, a 
donné connaissance au conseil tiu télégram-
me du général Joffre, que nous publions 
d'autre part. 

M. Ribot, ministre des finances, a fait si-
gner un décret, qui sera publié demain à 
I' « Officiel », relatif h l'émission de bons du 
Trésor, de trois mois à un an, qui porte-
ront la mention : « Bons de la Défense na-
tionale, » et auxquels sera attaché un droit 
de préférence pour les emprunts futurs. 

Le placement de ces bons — qui seront de 
100 fr. 500 fr. ou 1,000 fr. — sera fait par 
tous les comptacles directs du Trésor, les 
receveurs des administrations financières et 
les receveurs des postes. 

Le ministre des finances a fixé l'intérêt 
de ces bons h 5 %. 

M. Sarraut, ministre de l'instruction pu-
bliaue, a soumis à la signature de M. le Pré-
sident de la République un décret permet-
tant, pendent fa durée de la guerre, par dé-
rogation à la loi de 1886, d'accorder aux 
Instituteurs belges réfugiés en France, et 
tjrlvâa âs moyens d existence, l'autorisation 

-fl'onsciKiior dans nos écoles. 

Pétrograd, 12 septembre, 19 h. 50. 
— Victoire complète sur tout le front 
autrichien. L'armée autrichienne, dite 
du nord, renforcée de contingents aile, 
mands, acculée à la rivière San. Du 
26 au 28 août, vieux style, nous avens 
pris 94 canons, 30,000 prisonniers, dont 
200 officiers, quantité de mitrailleuses 
et matériel de guerre. La poursuite 
continue. Le résultat de la grande ba-
taille de ia Galicie, à laquelle 2 mil-
lions d'hommes prirent part et qui a 
duré dix-sept jours, finit donc par la 
victoire complète de nos armes. 

Pétrograd, 12 sep-tamfore, 23 h. 40. — 
Nos troupes ont remporté une victoire 
complète sur les armées austro-alle-
mandes à Krasnik eî Tomasoff, où 
l'ennemi a été rejeté au delà de la ri-

De grands succès ont été 
réalisés contre les Âuîri-
opéraient à l'ouest et au 

nord-cuest de Lemberg. 
Pétrograd, 12 septembre (officiel). — Pour, 

suivant et pressant l'armés autrichienne en 
retraite, les troupes ru -es s'approchent d8 
la rivière San. 

Pétrograd, 12 septembre. — Sur tout le 
théâtre des opérations austro-russes, le suc-
cès de l'armée russe s'accroît vigoureuse-
ment. Malgré des attaques brillantes de la 
célèbre cavalerie hongroise et le rrand art 
des troupes autrichiennes à se retrancher, le 
noyau de l'armée ennemie est complètement 
écrasé. 

Pas à pas. les Russes s'emparent irrésis-
tiblement du territoire autrichien. Dans la 
prise de la puissante place forte de Niko-
laïe.;, l'effet de l'artillerie russe fut efficace 
à un tel point que les canons ennemis furent 
réduits au silence dès le premier jour du 
bombardement; ce que voyant, les Autri-
chiens sans attendre l'assaut commencèrent 
à évacuer la ville. Leur retraite fut signalée 
par une reconnaissance aérienne. 

La cavalerie et l'artillerie de campagne 
russes coupèrent la retraite de l'ennemi et 
lui infligèrent des pertes terribles-

mit 
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Le gouverneur twlstaire de Paris, 
dans un ordre du jour, a adressé ses 
propres félicitations à l'armée de Pa-
ris, en raison de la participation qu'elle 
a prise aux dernières opérations, et de 
l'effort qu'Gile a donné pendant cette 
période, effort QUÏ doit être continué 
sans relâcha. 

Bordeaux a sutpris ses hôtes parisiens. 
par son aisance à constituer un cadre offi-
ciel et un centre hospitalier : un décor de 
Capitale. Il a terAu l'emploi; il connaît le 
rôle pour l'avoir joué. Il n'y montre point 
d'air emprunté, de gaucherie ni de façons 
trop libres. Il a du style. C'est l'hommage 
que lui rend le Matin en s'installant chez 
nous : 

« Les nombreux Parisiens que le devoir 
professionnel amène à Bordeaux à la suite 
du gouvernement garderont le meilleur 
souvenir de la population. Les Bordelais 
sont des gens heureux. Leur admirable cité 
est une de celles où l'on goûte le mieux, en 
temps ordinaire, la douceur de vivre. La 
beauté du ciel, la clé»n«nce de la tempéra-
ture, le charme de cette grande ville si 
gaie et si noble, avec son fleuve majes-
tueux, ses monuments d'une si fine élé-
gance, ses parcs verdoyants et ses larges 
avenues, enchantent- le voyageur qui a le 
plaisir de la surprise. 

» Bordeaux est une de ces villes aux-
quelles on s'attache par toutes sortes de 
liens subtils et puissants. Sa qualité maî-
tresse, et qui réstime tout, c'est le style, 
qu'elle doit à ses anciennes et glorieuses 
traditions. » 

Sans doute, pendant trois jours Bor-
deaux a donné l'aspect d'une ville con-
quise. L'avant-garde et la vieille garde cos-
mopolites ont pris par attaque brusquée 
les cafés, les restaurants et les gar-
nis. « Où nous sommes bien, là est la pa-
trie. » Telles terrasses, tels halls à la mode 
résonnaient d'appels et de congratulations 
trop sonores, se coloriaient de toilettes 
criardes. On n'avait pas eu le temps de 
changer d'âme ni de robe. La séance con-
tinuait. C'étaient les éclaireuses. 

* 
. * * 

Les vrais Parisiens ont suivi en ordre 
dispersé : les diplomates par devoir, les au-
tres par goût du « déplacement et villégia-
ture » historiques. Les vedettes se grou-
pent par petites tables : Mme la comtesse de 
Noailles et les Rostand, qui vont fonder à 
Cambo un hôpital pour nos blessés avec le 
directeur du Journal, M. Henri Letellier; 
le marquis de Biron, toujours ouaté de 
pardessus et de cache-nez; Robert de Fiers, 
Bunau-Variila, directeur du Matin; Pierre 
Louys, Georges Feydeau, Maurice de 
Rothschild. 

Ici les peintres La Gandara, Lobre, Au-
blet; là les artistes : Le Bargy séparé de 
ses malles et noblement résigné à un seul 
costume, la plantureuse Jan-e Bloch, « no-
tre » trépidant Galipaux, l'exquise Lucy 
Gérard et M1" Cécile Sorel, navrée de ne 
pouvoir tenir même une « panne » dans 
une ambulance. Elle se venge en portant 
avec nous aux blessés des fleurs et des 
sourires, et comme un tel bienfait n'est 
jamais perdu, elle recueille auprès d'un 
blessé parisien des nouvelles de ses neveux 
mobilisés, les fils Reutlinger. La vie est 
parfois une pièce bien faite. 

Le défilé à certaines heures prend l'al-
lure d'une « revue » dont les figurants se 
seraient évadés d'un album de Sem. Le 
dessinateur, renonçant à les fixer sur le 
papier, va de l'un à l'autre, comme pour 
les présenter en liberté. On le voit même, 
à cette heure de réconciliation nationale, 
en compagnie du couturier Poiret, avec le-
quel il échangeait récemment des. commu-
niqués officieux aux journaux. Poiret cir-
cule en un costume aux couleurs vives qui 
lui sont chères : bleu et rouge, mais un 
costume bien français celui-là : il est mo-
bilisé oomme s'il n'était pas persan... 

Puis le flot s'est divisé. L'évacuation a 

commencé vers la banlieue fleurie de Bor-
deaux et vers les villes d'eaux du Midi, qui 
avaient laissé toute espérance. La ville 
garde son allure de Capitale par le ronfle-
ment continu des autos, d'autant plus rapi-
des qu'elles ne vont nulle part, et l'odeur 
d'essence que respirent avec délices et 
fierté les promeneurs. 

Mais la mêlée est moins épaisse, la 
cohue moins bigarrée. Le style de Bor-
deaux reparaît. Il a le sentiment qu'après 
l'entrée du public un peu bruyante, la pièce 
est de .celles dont le tragique impose une 
réserve sans raideur. Aux angoisses de 
tous s'ajoute !e respect des deuils, des 
tristesses, des préoccupations du prochain. 

Bordeaux saura concilier les aimables 
devoirs de l'hospitalité avec le souci de 
l'heure. Sans sssombrir son humeur, sans 
se contraindre au» sourires de convenan-
ces, il conservera cet heureux équilibre, ce 
sens de la mesuré" et cet amour du ton 
juste qui règlent le rythme de sa vie. On 
nous saura gré de ne point montrer un 
front chargé d'orages; on nous pardonnera 
de ne point feindre une sérénité frivole. 

Le spectacle de la rue n'est pas tout sur 
la chaussée, il est aux étalages des maga-
sins d'art et des libraires que colore l'ac-
tualité. Le roman libertin a disparu avec 
l'absinthe. La clientèle se passe aussi aisé-
ment de l'une que de l'autre. La gravure 
en couleurs pour boudoir ou garçonnière, 
les études de «petite femme » ont cédé la 
place aux gravures militaires. Détaille et 
de Neuville font recette et retiennent l'at-
tention des passants. Quant aux livres de 
chevet, ce sont de graves études sur les 
forces militaires de l'Europe, la valeur des 
armées en présence, ou des « anticipa-
tions » sur les résultats de la guerre. 

Mais les cartes du théâtre des opéra-
tions sont l'illustration préférée. Des gens 
de tout âge et de toute condition s'arrêtent 
longuement devant le dessin des lieux où 
s'agitent nos destinées, et suivent la ligne 
des drapeaux fièrement piqués aux « bons 
coins », en écoutant le commentaire d'un 
stratège en chambre faiblement documenté 
peut-être, mais si sincère ! 

Les promeneurs amis de la flânerie ont 
établi leur quartier général sur le terre-
plein des allées de Tourny, où naguère, si 
ce n'est le soir de musique militaire, il eût 
été ridicule de se montrer. Les étrangers, 
chassés des grandes avenues par la foule, 
ont fait leurs délices des allées de Tourny, 
et les Bordelais se sont empressés de les 
imiter, ravis de cette découverte. Voilà 
une réhabilitation o/u'on n'attendait plus, 
ou plutôt une renaissance, car c'est là — 
comme on sait — que pendant les soirées 
du Directoire les Bordelais venaient ap-
plaudir les romances du fameux Garât. 

On peut suivre/ au diapason des cause-
ries, à l'éclat plus ou moins vif des toi-
lettes, la « courbe » de notre situation mi-
litaire. Tel bon communiqué fait passer à 
travers les groupes un frisson d'allégresse, 
met une flamme aux yeux des hommes et 
un sourire aux lèvres des femmes. C'est 
alors une contagion de fierté, une floraison 
spontanée de rêves. L'espoir cueilli aux 
colonnes des journaux, respiré comme un 
bouquet, nous, gonfle le cœur. Sans nous 
griser à ce parfum de lauriers, calmes et 
résolus, nous voyons se lever une aurore 
de victoire. Nous vivons un de ces mo-
ments-là. Et c'est pourquoi le chroniqueur 
se reprend à. jouer du fifre, en attendant 
l'heure de sonner du clairon ! 

PAUL BERTHELOT. 

NOTRE SUCCES S'AFFIÎ 
DE PLUS EN PLUS COMPLET 

Le généralissime a envoyé au gouvernement le télégramme suivant, 
dont M. Millerand, ministre de la guerre, a donné lecture au conseil des 
ministres tenu dimanche : 

« Notre victoire s'affirme de plus en plus complète. 
» Partout l'ennemi est en retraite. Partout les 

Allemands abandonnent des prisonniers, des blessés, du 
matériel. 

» Après les efforts héroïques dépensés par nos trou-
pes pendant cette lutte formidable qui a duré du 5 au 
12 septembre, toutes nos armées, surexcitées par le 
succès, exécutent une poursuite sans exemple par son 
extension. 

» A notre gauche, nous avons franchi F Aisne en 
aval de Soissons, gagnant 'ainsi plus de cent kilomètres 
en six jours de lutte. 

» Nos armées du centre sont au nord de la Marne. 
Nos armées de Lorraimi et des Vosges arrivent à la 
frontière. 

» Nos troupes comme celles de nos alliés sont admi-
rables de moral, d'endztrance et d'ardeur. 

»^La poursuite sera continuée avec toute notre 
énergie. 

» Le gouvernement de la République doit être fier 
de l'armée qu'il a préparée. » 

I. — A notre aile gauche, l'ennemi continue son 
mouvement de retraite. Il a évacué Amiens, se repliant 
vers l'Est. Entre Soissons et Reims, les Allemands se sont 
retirés au nord de la V*esle. Ils n'ont pas détendu la Marne 
au sud-est de Reims. 

Il — Au centre, l'ennemi, qui a perdu Revigny et 
Brabant-le-Roi, tient encore dans le sud de l'Argon ne. 

A notre aile droite, les forces adverses qui étaient 
sur la Meurthe battent en retraite. Outre Samt-Dié et Lu-
néville, nous avons réoccupé Raon-ÏEtape,;Baccarat, Re-
mereville, Nomény, Pont-à-Mousson. 

Belgique. — L'armée belge a poussé une of-
fensive vigoureuse au sud de Lierre. 

Russie. — La bataille engagée en Galicie de-
puis dix-sept jours s'est terminée par une grande victoire 
des armées russes. Les Autrichiens sont en retraite sur 
tout le front, laissant aux mains des Russes un grand 
nombre de prisonniers et un matériel important. 

N. D. I„ R. — Lierre SA trouve au sud-est d'Anvers. 

i y i Met ? ra a I g 11 mfù 

Les événements de la guerre actuelle 
sont si considérables, et ils se précipi-
tent avec une rapidité telle qu'ils 
fuient en quelque sorte de la mémoire 
en même temps qu'ils se pressent de-
vant elle. L'anonymat sublime dans 
lequel sont tenus ls nom des généraux, 
le lieu des combats, les décisions des 
chefs, le plan des états-majors ajoute 
encore à cette singulière oblitération 
trépidante du souvenir en ce qui con-
cerne les faits les plus grandioses. 

Il est donc nécessaire de présenter 
le plus tôt possible au public un ré-
pertoire complet, impartial, clair et 
vivant de ces événements extraordi-
naires, en un mot une Histoire de la 
guerre de 1914 dans ses origines et ses 
développements au fur et à mesure 
qu'ils se produisent. 

C'est la tâche que vient d'assumer 
M. Gabriel Hanotaux, de l'Académie 
française : il a déjà commencé cette 
œuvre, qu'il voudrait rendre définiti-
ve, et il a résolu de s'entourer, pour y 
réussir, de tous les documents et ren-
seignements cfue sa haute situation 
diplomatique, politique et littéraire lui 
permet de réunir. Mêlé étroitement 
aux circonstances qui ont précédé la 
guerre actuelle et qui ont préparé 
l'admirable union de trois grandes 
puissances européennes contre l'Alle-
magne, suivant au jour le jour, dans 
la presse et dans la vie publique, le 
déroulement des faits, il est placé au 
point culminant de cette bataille des 
peuples. 

Il écrit avec son âme un livre destiné 
à l'âme de la nation : pas un Français 
qui ne soit impatient de suivre avec 
un tel guide la plus dramatique odys-
sée que l'histoire ait connue, et dont 
l'issue n'est pas douteuse. L'empire dés 
kaisers chancelle; il succombera de-
main. Quelles émotions à suivre les 
phases, soit publiques, soit secrètes, de 
cette immense chute 1 

Pour éclairer pleinement un pareil 
sujet, il faut toute la vérité et toute la 
lumière : c'est affaire à l'écrivain. Mais 
il faut aussi une large et splendide 
illustration : c'est affaire aux artistes 
et aux éditeurs. Le livre sera très 
beau : l'Europe et le monde en ar-
mes, avec leurs aspects divers, sur la 
terre et sur la mer, se refléteront dans 
cette décoration : portraits, paysages, 
figures de combats, scènes de meur-
tres et de pillages, exodes de peuples, 
atrocités, déroutes et victoires, mar-
ches et sièges, tout sera enregistré et 
saisi par l'objectif et rendu en pleine 
conscience et sincérité devant le pu-
blic. Les pères, les femmes, les enfants 
suivront les exploits et les souffrances 
de leurs fils, de leurs maris, de leurs 
enfants. 

Pour répondre à l'attente du public, 
il faut un livre complet, digne de l'ad-
mirable France qui s'est levée pour 
affranchir et libérer les peuples, digne 
de la France nouvelle qui doit surgir 
de cette crise sanglante et salutaire. 
Ce livre, nous entreprenons de le don-
ner au public. Il paraîtra en même 
temps à Paris et à Bordeaux, comme 
un symbole de l'union sublime du 
pays. Quelle plus belle image peut-on 
présenter à la France que celle de tou-
te la France en armes ? 

11 
Londres, 13 septembre. — Le 

War Office communique à îa date 
du 12 septembre le rapport offi-
ciel suivant : 

« Nos troupes ont passé l'Ourcq 
et se portent rapidement ce ma-
tin à la poursuite de l'ennemi. 
Nous avons fait 200 prisonniers. 

)) La cavalerie alliée était entre 
Soissons et Fismes hier soir. 

)) L'ennemi bat en retraite au 
nord de Vitry. 

» La troisième armée française 
s'est emparée de toute l'artillerie 
de corps d'un corps d'armée. 

» Nos aéroplanes signalent que 
îa retraite de l'ennemi est extrê-
mement rapide. )> 

Les «ces neiges 
Anvers, 12 septembre (officiel). — 

Les provinces d'Anvers et du Limbourg 
sont entièrement dégagées, ainsi que 
la presque totalité de la Flandre orien-
tale. Les troupes belges ont réoccupé 
Termonde. Hier a eu lieu aux environs 
de cette ville un dernier combat qui 
a coûté à l'ennemi des pertes impor-
tantes, amenant sa déroute définitive. 

Une colonne allemande se dirigeant 
de Melle-les-Gand vers Audenarde et 
Ruyen a esquissé la nuit un mouve-
ment de retour vers le nord. Arrêtée à 
la hauteur de.Re.noux, elle s'est repor-
tée vers le sud. Les opérations entre-
prises par notre armée de campagne 
contre les forces allemandes qui mas-
quent la position fortifiée . d'Anvers, 
opération dont le premier résultat a 
été la prise d'Aerschot, se sont pour-
suivies aujourd'hui avec méthode et 
succès. 

Notre année n'a cessé de progresser 
et elle a infligé aux Allemands des 
pertes importantes dues à l'action de 
l'artillerie, et principalement à l'entrée 
en jeu de pièces de campagne de fort 
calibre, dont les effets ont été décisifs. 

Informations de Source anglaise 
Londres, 12 septembre. — Le Daily Ex-

press reçoit du '{ronl la nouvelle qu'au 
cours d'une attaque livrée dans l'après-
midi de mercredi, un? torce anQlaise a in-
fligé à la garde prussienne des perles très 
considérables et notamment à un régiment 
de chasseurs. 

Londres, 12 septembre. — Le correspon-
dant de l'Agence Rcutcr télégraphie qu'il 
a visité hier la vallée de la Marne et qu'il y 
a trouvé de nombreux indices confirmant 
la retraite allemande. Il aioule qu'un com-
bat acharné a été livré, il y à quelques 
jours, par les Anglais, à quelques kilomè-
tres de Lagnij, et qu'à la suite de ce combat 
les Allemands ont été repoussés vigoureu-
sement derrière la ligne Trilport-Crécy-en-
Brie. 

Londres, 12 septembre. — Dans une dé-
pêche de France datée du 9 septembre, le 
correspondant spécial du Daily Telegraph 
dit que le grand coup allemand a échoué; 
il n'y aura pas de siège de Paris. Demain, 
l'ennemi sera à cent kilomètres de la capi-
tale, et son seul désir sera d'augmenter la 
distance entre lui et ses adversaires. 

Les Allemands, aioule le correspondant, 
ont battu en retraite par le chemin qui les 
avait vus s'avancer tl y a une dizaine de 
fours. Ils ont perdu canons et munitions et 
se rendant va,r arowoes imvorlanls 

ÉPÊCHES DE LA NUIT 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
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Aucune communication n'est arrivée ce soir du grand 
quartier général. 

Les communiqués d'hier et de cette après-midi ont 
montré la vigueur avec laquelle nos troupes poursuivent 
les Allemands en retraite : il est naturel que, dans ces 
conditions, le grand quartier général ne puisse, deux fois 
par jour, envoyer des détails sur les incidents de cette 
poursuite. 

Tout ce que nous savons, c'est que la marche en 
avant des armées alliées se continue sur tout le front et 
que le contact avec l'ennemi est maintenu. 

A notre aile gauche, nous avons franchi l'Aisne. 

ORDRE DU JOUR 
du Général en Chef des Armées 

La bataille qui se livre depuis cinq jours s'achèvû 
en une victoire incontestable. La retraite des lre, II' et 
IIIe armées allemandes s'accentue devant notre gauche et 
notre centre. A son tour, la IVe armée ennemie commence 
à se replier au nord de Vitry et de Sermaise 

Partout l'ennemi laisse sur place de nombreux 
blessés et quantités de munitions. Partout on fait des 
prisonniers en gagnant du terrain. Nos troupes consta-
tent les traces de l'intensité de la lutte et de l'impor-
tance des moyens mis en œuvre par les Allemands pour 
essayer de résister à notre élan. La reprise vigoureuse de 
l'offensive a déterminé le succès. 

Tous, officiers, sous-officiers et soldats, vous avez 
répondu a mon appel, tous vous avez bien mérité de 
la Patrie. JOFFRE1 

sCouiipé officiel 
lll§l«lifll!É 

Le « DaUy Mail » nous communique la 
dépêche suivante : 

Londres, 13 septembre. — Samedi 
soir, le Bureau de la presse du War 
Office a publié le résumé suivant des 
opérations anglaises et françaises pen-
dant les quatre derniers jours : 

Le 6 septembre l'avance ide l'aile 
droite allemande a atteint son point ex-
trême à Couiommiers et Provins, les 
patrouilles de cavalerie sont parvenues 
jusqu'à Nogenl-sur-Seine. Son mouve-
ment était couvert par une importante 
{orce de jlanquement à l'ouest de la 
rivière Ourcq, surveillant les défenses 
extérieures de Paris et les armées al-
liées. Cette aile marchait vers le Sud. 

Le mouvement de l'ennemi plaça son 
aile droite dans une position dangereu-
se, car elle avait évacué Creil, Senlis, 
Compiègne, région à travers laquel-
le elle avait poussé son avance. 

Lfs alliés attaquèrent l'aile exposée 
sur son front et sur son flanc, le 8 sep-
tembre. La force de couverture fut as-
saillie par les troupes françaises, ap-
puyées sur les défenses de Paris. Le 
gros de l'aile droite ennemie attaqua 
de front les corps anglais et français 
marchant côte à côte. Les opérations 
combinées ont été jusqu'à présent 
complètement heureuses. Le flanc ex-
térieur de l'ennemi a été repoussé de 
la ligne de l'Ourcq. Là, elle a fait une 
belle défense, mais elle n'a pas pu 
triompher de la pression de l'armée 
française. Le gros de l'aile droite enne-
mie chercha vainement à défendre la 
ligne du Grand-Morin, puis celle du 
Petit-Morin. Le 1 iO septembre, conti-
nuant sa retraite, elle passa la Marne. 
Les Anglais, avec une partie des forces 
françaises sur la gauche, franchirent la 
rivière en aval de Château-Thierry. Leur 
mouvement contraignit l'ennemi à se 
retirer vers le nord-est dans la direc-
tion de Soissons. Depuis le iO, la to-
talité de l'aile droite allemande a battu 
en retraite dans un désordre complet, 
suivi de près par les Français et les 
Anglais; 6,000 prisonniers et iô canons 
ont été capturés le iO et le 11. On an-
nonce que Vennemi continue sa retrai-
te très rapidement sur l'Aisne évacuant 
la région de Soissons. La cavalerie bri-
tannique était signalée samedi à Fis-
mes, non loin de Reims. 

Les armées françaises sont, plus à 
l'est, engagées à point contre le centre 
allemand qui avait poussé jusqu'à Vi-
try. Le 11. les Allemands ont com-
mencé à lâcher pied, abandonnant Vi-
try devant la poussée des Français en-
tre le cours supérieur de la Marne et 
la Meuse Les Français ont poursuivi 
l'ennemi vers le nord dans la direc-
tion du pays forestier de VArgonnc. 
D'après un rapport, la troisième armée 
français^ n capturé toute l'artillerie 
d'un corps d'armée ennemi, soit 160 
canons environ. L'ennemi, ainsi en re-
traite tout lt long de la ligne à l'ouest 
de la Meuse, a beaucoup souffert mo-
ralement cl matériellement. 

soient encore libres, leurs opérations ont ét4 
de peu d'importance et ils doivent fuir par.< 
tout où leur action pourrait nuire- sérieus* 
ment au commerce britanniuqe. 

» Forte comme elle l'est à l'heure actuelle-, la 
marine anglaise verra encore sa force °'acy 
croître au cour, des douze prochains mois, 
do 10 cuirassés de première classe, de M 
croiseurs et de 20 contre-torpilleurs, ce ^ui 
accroîtra d'autant la supériorité maritime 
de l'Angleterre en unités de première lign« 
su-- l'Allemagne, laquelle pendant la mêmfl 
période pourra tout au plus accroître ta 
flotte du tiers des chiffres ci-dessus. » 

La Situation navale anglaise 
UM TELESSAMMS CE SiK EDWARD ttRBY 

Londres, 12 septembre. — Sir Edward 
Grey a adressé le télégramme- suivant aux 
représentant» de l'Angleterre à l'étranger : 

« A la fin du premier mois de la guerre, le 
commandement de la mer reste intact aux 
mains de la Grande-Bretagne et de ses alliés. 
Le gros des Hottes allemande et autrichieniie 
resie à l'abri dans les perts sous la garde 
des mines et des batteries de terre. 

» Quatre croiseurs allemands, un croiseur 
auxiliaire, deux contre-torpuieurs et m 
sous-marin, ainsi qu'un croiseur autrichien 
on', été coulés. Un dreadnouglu et un croi-
seur allemand ont fui tans comuat et se -ont 
réfugiés dans les Dardanelles. 

> Les pertes de la marine anglaise se bor-
nent à un croiseur léger. 

» Grâce à cette suprématie maritime, plus de 
330,030 hommes de troupes ont pu passer la 
mer dans diverses parties du monde sans 
perdre un seul homme; le corps expédition-
naire anglais a été transporté en France, 
des contingents coloniaux ont été envoyés 
attaquer les colonies allemandes en Afrique 
et dans le Pacifique. Enfin, des troupes fran-
çaises, sous le couvert de la flotte combinée 
franco-anglaise, ont été envoyées d'Algérie 
en France. Les ressources de l'Empire, :ous 
le couvert de la flotte britannique, ne subis-
sent aucune atteinte et les armées de l'Eu 
rope seront renforcées par celles d'Austra-
lie, du Canada, des Indes et de l'Afrique 
sans interruption. 

J> La marine marchande allemande a dispa-
ru des océans, tandis que la mer reste ou-
verte au commerce britannique. 

» Dans les mers lointaines, en Chine, dans lo 
Pacifique, dans l'Atlantique, les navires al-
lemands ont évité toute rencontre avec es 
croiseurs anglais, préférant réserver leurs 
attaques aux vaisseaux marchands désar-
més. 

» Bien aue plusieurs croiseurs allemand? 

io Général Fssli 
Paris, 12 septembre. — Le général Foch, 

qui vient d'être promu grand-officier de la 
I/égion d'honneur est né le 2 octobre 1851 à 
Tarbes. Commandant depuis le 11 août 1913 
du 20e corps d'nrmée, il est un de nos plue, 
remarquables officiers. Il appartient à l'arme 
de l'artillerie. Il a passé par l'Ecole de guer-
re, a obtenu le brevet d'état-major, et prr>" 
tessé plus tard la stratégie et la tactique 
générales dans cette Ecole, dont 11 avait ëbi 
l'élève très brillant. 

Extrêmement intelligent, instruit, maîtr* 
de lui-même en toutes circonstances, sa> 
chant toujours ce qu'il fait parce qu'il sait, 
ce qu'il veut, il est un de ces chefs qui ins-
pirent à leurs hommes une inébranlable con-
fiance et exercent sur eux un ascendant for-
mel. La haute récompense dont il vient d'ê-
tre l'objet n'étonnera aucun de ceux qui con-
naissent sa valeur. 

m «ces Beige 

Ostende, 13 septembre. — L'« lndé< 
pendance belge » signale que l'armée 
belge a remporté un gros succès en* 
tre Louvain et Bruxelles. La nouvella 
artillerie de gros calibre est entrée nv 
goureusement en action. 

Le Troisième Fils do Kaiser et deos 
Princes allemands seraient morts 
Ostende, 13 septembre. — Le prince Adal* 

bert de Prusse, troisième fils du kaiser la 
prince Frédéric Guillaume, et le prince Char> 
les de Wurtemberg seraient morts à l'hooi. 
tal de Bruxelles 

-
\ 



| M. Brland viîile Ses Hôpitaux 
VP^rls. 13 septembre. — M. Aristide Briand, 
farde des sceaux, vice-président du conseil, 
Accompagné du général GalUéni, gouver-
neur militaire de Paris, et de M. l'inspecteur 
général Février, directeur du service de 
Santé, a visité les blessés français, anglais 
Et allemands qui sont soignés au Val-de -
fira.ce et à l'hôpital Saint-Martin. Les sot-
pats, sous-officiers et officiers allemands se 
font déclarés très satisfaits des bons soins 
fiui leur sont donnés. 

Buis,-accompagné de M. Herrick, ambas-
sadeur des Etats-Unis à Paris, M. Briand et 
te général Galliéni sont allés visiter l'ambu-
lance, américaine installée à Neuilly, dans* 
tes bâtiments du lvcée Pasteur, où de nom-
breux blessés anglais et français sont soi-
gnés. 

Au nom du gouvernement, M. Aristide 
Briand a chaleureusement remercié l'am-
bassadeur des Etats-Unis, les docteurs et les 
names de la colonie américaine des sotns 
Intelligents et dévoués qu'ils prodiguent au* 
jDlessés. 

Avant de se séparer de l'inspecteur géné-
ral Février et de ses collaborateurs, le garde 
des sceaux les a vivement félicités du zèle 
fevee lequel ils accomplissent leur mission. 

Un Magnifique Trait de Bravoure 
Le soldat Ravmond Montaudon, de Bègles, 

fcyant été fait prisonnier à Charleroi, reçut 
l'ordre de tirer sur ses frères d'armes, mais 
au lieu de tirer sur les Français, il ajusta 
le lieutenant chargé de le conduire en cap-
tivité et lui logea une balle dans la tête. 
Aussitôt, un soldat allemand qui se trouvait 
à peu de distance, le frappa de plusieurs 
coups de plat de sabre et lui brisa une côte 
à gauche. Montaudon trouva encore assez 
de force pour tirer sur son agresseur, et par-
vint à s'échapper. 

Il passa la nuit dans .un bois et, le matin, 
Il rencontra le 24e régiment d'infanterie, 
dont un major le dirigea vers l'ambulance, 
et voici le dixième jour que ce brave mili-
taire- est arrivé à l'hôpital de Fiers (Orne). 

ftnauîation des Ereveîs allemands 
et autrichiens ea Russie 

Pétrograd, 12 septembre. — suivant tes 
«Birjevya Viedomosti », le ministre du com-
merce et de l'industrie a saisi le gouverne-
ment d'une proposition d'annuler tous les 
brevets obtenus en Russie par les 6ujets al-
lemands et autrichiens. La question sera in-
cessamment résolue et probablement dans to 
sens do l'affirmative. 

On Moraloriam au Brésil 
Rio-de-Janeiro, 12 septembre. — Le Sénat 

a approuvé le projet prorogeant le morato-
riurn pour une période de trois mois. Le 
projet devra retourner à la Chambre. (Ba-
vas.) 

Les Allemands obligés d: brûler ltttrs Morts 
Pau, 13 septembre. — Les blessés arrivés 

h Pau viennent de Montmirail. Ils s'accor-
dent à dire que les Allemands ont subi des 
pertes formidables. Us assurent que sur le 
plateau de Montmirail, le soir, s'élevèrent 
de grands feux. Les Allemands brûlaient les 
morts qu'ils n'avaient pu, ensevelir. 

L'Abrogation des Capitulations turques 
Constantinople, 12 septembre. — La texte 

fle la réponse des ambassadeurs des puissan-
ces de la Triple Entente et de l'ambassadeur 
italien à la communication de la Porte noti-
fiant l'abrogation des capitulations est conçu 
en termes identiques. 

Le texte indique que le régime des capitu-
lations en Turf.ie n'est pas une institution 
autonome de l'empire, mais qu'il est le ré-
sultait de traités internationaux, d'accords 
diplomatiques et d'actes contractuels de gen-
res divers; qu'en conséquence ce régime ne 
peut être modifié que sur la base d'une en-
tente .avec les puissances contractantes, et 
qu'à défaut d'une entente de ce genre con-
plue avant le 1er octobre prochain, les am-
bassadeurs ci-dessus indiqués ne sauraient 
reconnaître force exécutoire à partir de cet-
te date à la décision unilatérale de la Su> 
blijne:Porte. 

Le texte des réponses de l'Autriche et de 
l'Allemagne diffère, mais ces réponses sou-
tiennent le môme point de vue que celles des 
autres puissances. 

» Nous vous proposons de décider que les 
bons émis pendant la durée des hostilités 
prendront la mention de « Bons de la défense 
nationale » et seront admis au pair pour la 
libération des souscriptions à tous emprunts 
futurs avec droit de préférence pour les 
souscripteurs, à concu:rr9nce du montant de» 
bons qu'ils remettront au Trésor... 

» Veuillez agréer, etc. 
» Le président du conseil, 

René VIVIANE 
» Le ministre des finances, 

A. RIBOT. 
» Le ministre du commerce, des postes 

et des télégraphes, 
Gaston THOMSON. » 

e que disent les Immu 
M RETRAITE DES ALLEMANDS 

De la Patrie : « Mais dans quel gâchis 
sont-ils aujourd'hui que les obstacles se sont 
accrus encore entre Paris et leurs troupes 7 
Ils n'ont plus à compter sur la vitesse, qui 
était leur élément principal ; le fond leur 
fait défaut également; ils s'essoufflent et, 
là-bas, le canon russe gronde. Guillaume II 
doit vivre des heures tragiques d'angoisse 
et de désespoir. » 

De la Liberté (lieutenant-colonel Ro us-
set1 : « Les succès d'hier ont décuplé nos 
forces morales, ces leviers tout puissants 
devant quoi rien ne résiste. Hardi donc, les 
gas ! Un dernier eff ort et nous « bouterons 
dehors » ces barbares pour les livrer à la 
Russie, qui se chargera de les achever. » 

Des Débats : « L'armée allemande se re-
tire paroe qu'elle n'a pas pu prendre l'as-
cendant sur la force qui lui barrait le'che-
min et parce qu'elle a Uni par subir celui 
de l'adversaire. Sa poussée furieuse s est 
moralement et physiquement essoufflée. Le 
recul d'un ennemi aussi formidable est 
l'hommage le plus magnifique qui pût être 
rendu aux fils de notre nation. » 

La Presse anglaise 
Londres, 12 septembre. — Tous les Jour-

naux commentent la retraite allemande 
après la bataille de la Marne. 

La Westminster Gazette constate que l'é-
tat-major allemand ne peut guère savoir ac-
tuellement où il doit envoyer des renforts, 
contre l'armée française ou contre l'armée 
russe; d'ailleurs, la source de ces renforts 
n'est pas inépuisable. 

L'Evenlng Standard se félicite des événe-
ments, et déclare que la guerre ne saurait 
se terminer que par une paix acceptable 
pour tous les alliés, et capable de garantir 
dorénavant la stabilité de l'Europe. 

La Pal! Mail Gazette dit que l'Angleterre 
ne doit déposer les armes que lorsqu'elle 
aura garanti la sécurité définitive de ses 
droits nationaux. 

vous emploiera suivant les circonstances. Ne 
vous Inquiétez pas. 

— Gaston Bonfiln, Libournie. — Pour la du-
rée de la guerre seulement, 

— Pyrénéen, R. T. — Montrez votre livret a la 
gen cl armer!*. .. , , , , 

— Prof 18S7. — 1. Impossible de le prévoir. — 
! Non, vous devez attendre. 

— E. V. A. n. 53. — La classe 1387 est mobili-
sable. . 

— A. C. 18. — On ne peut rien dire de précis 
à ce sujet. Pour le moment 11 n'est pas ques-
tion de l'appeler. M , 

-Bordelats-é ennuyée 1914. — 1. Cela dépend 
du ohef de corps, mais tl n'est pas défendu de 
leur donner des permissions .— 2. Oui, en co 
moment, tous les militaires jouissent de la 
franchise postale. „. . 

— Abonnée, A. F. — 1. Oui, immédiatement. 
— î. Au bureau des prisonniers de guerre, à 
Genève (Suisse). 

— Au-rélte n. 6. — Cela dépend d.e votre âge. 
Voyez au recrutement. 

— H. B R. T. 25. — l. Oui, Il peut être nommé. 
— 8. Ces nominations paraissent au Journal 
officiel. — ». Non, Il attendra peut-être plu-
sieurs mois. 

— Vieil officier de 70. — On réintègre proba-
blement les plus jeunes les premiers. Si la 
guerre dure longtemps, votre tour viendra, 
n'en doutez pas. et on sera très heureux de 
faire appel fi votre dévouement. 

— A. A. 1900. — 1. Comme les autres. — 2. Cela 
dépend de vos chefs. — 3. Oui. sans doute. 

— P. M. 416. - 1. Ils devront finir leurs trois 
ans. — 2. Il faut laisser finir la guerre. A ce 
moment on prendra des dispositions die façon 
à os que les intérêts particuliers soient lésés 
le moins possible. — 3. Oui. 

— P. P. de K. 1892. — Etant mobilisable, vous 
ne pouvez pas vous engager, mais vous pouvez 
demander a passer dans le service armé. Vous 
n'avez pas besoin pour cela de l'autorisation 
de vos chefs. Vous toucheriez vos appointe-
ments comme les fonctionnaires mobilisés. 

— Abonnée rauza.nn.aise. — Vous ne pouvez 
vous adresser qu'à la mairie. Mais II faut at-
tendre un certain temps. 

— Impatient, classe 1S92. Roohefort. — Bientôt. 
— N. 22.269. — Vous serez certainement réin-

tégré, mais les nominations sont faites au fur 
et à mesure des besoins et en premier lieu 
pour les régiments susceptibles d'être envoyés 
immédiatement sur la ligne de feu. 

— Eole-II. — Non, Il faut six enfants. 
— Soutien de famille, 104. — t. C'est l'ensem-

ble de la constitution physique qui sert de 
base aux médecins pour aceopter un conscrit 
au conseil de révision. — 2. SI ce jaune homme 
faisait vivre ses frères, il peut obtenir d'être 
classé soutien de famille. Demander à la mai-
rie. 

— H. A. V. M. 13. — Il faudrait pour cela être 
titulaire du brevet de chef de section, 

— C. Z. — S'ils sont soutiens de famille, oui. 
Demander à la mairie. 

— H. S., Périgueux. — Dans les conditions 
où vous êtes vous ne pouvez pas être pris dans 
le service armé, mais si cela était vous seriez 
certainement versé' dans les Infirmiers, en rai-
son de votre situation. 

— R. D. 18. — Cela dépendra des événements; 
nous ne pouvons rien répondre de précis. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

LA PETITE mmm 

Les Comifôtioiis par Mer 
A mesure que tes opérations militaires ont 

encombré les voies fenrées et rendu plus dif-
ficiles les communications par terre, le gou-
vernement s'est préoccupé de remédier, clans 
la mesure du possible, à la gêne qui en ré-
sultait et de suppléer à l'insuffisance des 
trains par des services de cabotage. 

Les directions compétentes du ministère 
fle la marine et du ministère des travaux 
publics so sont mises d'accord pour faciliter 
i plusieurs Compagnie:! de navigation léta-
piissement de ces services. 

Dès maintenant, des communications sa-
tisfaisantes sont a la disposition du public 
jntre Bordeaux et les ports de Southampton, 
Londres, R-ristol, Swahsea, Glasgow, Livor-
pool, Passages (Espagne), La Palliée, La Bo-
ïhelle, Nantes, Lorient, Brest, Morlaix, 
Baint-Brieuc, Saint-Malo, Le Havre, Rouen, 
Boulogne - sur - Mer, Dunkerque, Bayonne, 
Marseille. 

A mesure que les navires rentreront en 
France et que l'administration de la guerre 
su de 'a marine cesseront d'en avoir besoin 
pour les approvisionnements de l'armée, a 
mesure aussi que le public manifestera sa 
disposition à faire par mer les voyages qui 
je font difficilement par terre, les ministè-
res des travaux publies et de la marine s'ar-
jangeront avec les Compagnies pour déve-
opper les facilités provisoires que l'on vient 
l'organiser. D'ores et déjà, un service rapide 
>our voyageurs est étudié pour les ports de 
Cherbourg, Le Havre, Boulogne, Dunkerque. 

Nous publions d'autre part un premier ta-
»leau, d ailleurs provisoire, des départs qui 
tant dès maintenant assurés par les ports ci-
lessus mentionnés. 
Tableau des Services maritimes entre Bor-

deaux et l'Angleterre et les Ports français de 
ta Manche et de l'Atlantique. 

Southampton : un départ le 19 par la General 
"Steam Navigation Co. 

Londres : un départ chaque samedi par la 
Compagnie Générale Transatlantique. — Un 
départ le 19 par la General Steam Naviga-
tion Co. 

Bristol un départ le 12 et un le lo par la 
Compagnie J. et P. Hutahiinson. 

Sw&nsea: un départ le 12 par la Compagnie 
I. et P. Hutchinson. 

Carston : départs les 15. 10 et 19 par la Com-
pagnie J. et P. Hutchinson. 

Glasgow : départs les 16 et 19 par lâ Compa-
gnie J. et P. Hutchinson. 

Liverpool : le 17 ou 18, départ par la Moss 
Line. 

Pasajes (Espagne) : départs tous les quinze 
Jours, lo mardi, par la Compagnie Worms. 

La Paillée-Rochelle : départs tous les mardis 
pair la Compagnie Worms. 

Nantes : Départs tous les mardis par la Com-
pagnie Worms. 

Lorient - Concarneau - Douarne.nez : départs 
tous les dix jours, à partir du 15, par la Com-
pagnie des Affréteurs réunis. 

Brest : départs tous les samedis par la Com-
p-agnie Worms. — Les 5, 15 et 25 de chaque 
mois, par un navire de la Compagnie Ghevll-
lotte affrété par la maison Plantade et Que-
reillae. 

Morlaix : départs les 1 et 15 de chaque mois 
pan- un navire de M. le Guales de Mejaubran. 

Saint-Brieuc • départe les 1 et 15 de chaque 
mois par un navire de M. le Guale3 de Me-
jaubran. 

Saint-Malo : dépari, les 1 et 15 de chaque 
mois par un navire de M. le Guales de Mejau-
bran. 

Le Havre -. départs tous les vendredis par la 
(Compagnie Worms. 

Rouen : départs tous les vendredis par la 
Compagnie Worms. 

Boulogne-sur-Mer : départs tous les samedis 
par la Compagnie Worms. 

Dunkerque : départs tous les samedis par la 
Compagnie Worms. Dates intermittentes par 
)a Compagnie des bateaux à vapeur du Nord, 

Bayonne : départs tous les mardis par la 
Compaa-nle Worms. 

Marseille : départs à dates intermittentes par 
Ja Compagnie des bateaux a vapeur du Nord. 

Nota. — D'autres services sont organisés par 
|a Compagnie Worms aux départs de Bayon-
ne. La Palliée. Nantes, Brest. Le Havre, Rouen, 
Boulogne-sur-Mer et par la Compagnie des ba-
teaux à vapeur du Nord, aux départs de Dvm-
Jerque et Marseille. 

A !'« Officiel » 

Les Bons de la Défense nationale 
Voici la texte du rapport adressé au Pré-

sident de la Bépublique, au sujet de l'émis-
sion et du placement des bons du Trésor : 

« Bordeaux, le 13 septembre 131i. 
» Monsieur le Président, 

» Le montant des bons du Trésor en cir-
circulation ne dépasse pas en ce moment 350 
millions de francs. Il est donc très au-des-
sous du chiffre qu'il pourrait atteindre. 

«■-Le Trésor a besoin de ressources, et i' 
ce -peut les demander uniquement à la Ban 
que de France. Aussi, nous paraît-il oppor 
tun de faire appel au public pour le place-
ment d'une partie au moins des bons que 
nous sommes autorisés à émettre. Cela im-
plique un changement dans les habitudes et 
les procédés de notre Trésorerie. 

» Les bons du Trésor ont été jusqu'à ce 
Jour réservés en fait à une clientèle compo-
sée surtout d'établissements de crédit de 
banque, de Chambres de commerce, etc' 

» Les ressources de ces établissements 
Étant, pour la plus forte part, immobili-
eees dans les circonstances actuelles nous 
ne pouvons pas, pour l'instant, nous adres 
Ber à eux. 

» D'autre part, il serait bon que le Trésor 
frai. avait autrefois sa clientèle à lui mr 
1 entremise des trésoriers généraux, remit 
ï!?*11 à pîu,!î contact avec elle, et s'appliquât 
même à 1 étendre en mettant les bons du 
iTre.sor à la portée du public. 

» Deux mesures sont à prendre pour arri 
(ver à ce résultat : 
iêlevé* Emettre des bons d*un chiffre peu 

» 2» Assurer leur placement par l'intermé-
ciaire des comptables directs du Trésor, des 
receveurs des administrations financières 
.des receveurs des postes, 
f » Noua pouvons espérer que, malgré les 
difficultés de l'heure présenta, un grand 
nombre de nos compatriotes auront à cœur 
jde contribuer, dans la mesure de leurs res-
sources, à la défense nationale en prenant 
des bons du Trésor dans des conditions d'ail 
leurs avantageuses. , 

• Les bons mis à la disposition du public 
seront de 100, 500 ou 1,000 francs. Ils auront 
une durée do trois mois, six mois ou un an. 
L intérêt, qui sera fixé par une décision de 
ministre deS finances, sera déduit du mon 
jtant des versements à faire par le preneur. 

L'Escadre australienne occupe 
l'Archipel Bismarck 

Londres, 13 septembre (officiel). — Un té-
légramme de l'amiral Patsy, commandant en 1 

chef rie l'esoadr australienne, a l'amirauté 
annonce lY-aupation, i0 11 septembre, de la 
ville de Herbetsholie, dans l'Etat de New-
Pommern, la plus grande lie de l'archipel 
Biemarch, à l'est da la Nouvelle-Qulnâa al-
lerrande. Le drapeau angla!<; flotte dans la 
vilie. 

Le corps de débarquement, sous les ordres 
du oemmandaM Beresford, de la marine 
australienne, a détruit le poste de T. S. F. 
piri était défendu par un détachement alle-
mand, commandé par un officier. Après i>n 
vif combat, l'officier allemand s'est rendu 
rans condition. 
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La Décoralion du Général Maunoury 
Paris, 12 septembre. — Cette après-midi, les 

ministre* et le gouverneur militaire de Paris 
sont repartis pour se transporter sur la ligne 
la plus rapprochée où combattent nos trou-
pes. Ils ont rencontré le général Maunoury, 
auquel ils ont adressé, au nom du gouverne-
ment, les plus vives félicitations pour lut, 
pour ses officiers et les vaillantes troupes 
qui combattent sous ses ordres. 

Le général Maunoury, qui pendant la cam-
pagne de 1RT0 avait été décoré à la bataille 
de Champigny, a fait connaître avec émo-
tion que le Président de la République ve-
nait de lui conférer le grand-cordon de la Lé-
gion d'honneur. Le vice-président du con-
seil, au nom du gouvernement, lui a donné 
l'accolade. 

Petits ©orrespondance 
— Sœur inquiète, M. L, P. — Lutetia est arri-

vé îv Bordeaux samedi 12 septembre au matin. 
— Soudanaise, à Soubise. — Ai vu Compa-

gnie Cliargeurs-Réunls, qui doit vous écrire. 

QUESTIONS MILITAIRES 

Les demandes de renseignements concer-
nant le décret dn 9 septembre (exemptés et 
réterméi) nous parviennent par centaines. 
Nos l«cteurs comprennent que nous ne puis-
siens pas y répondre individuellement. Nous 
répéterons dens que : 

1. Tous les exemptés et réformés, depuis 
la classe 1881, sont visés par ce décret; 

i. Des instructions seront données pro-
chainement pour sen application, et les in-
téressés seront oonvoquôs soit individuelle-
ment, soit par voie d'afUcne. D'Ici là, ils 
n'ont pas à bouger. 

S. H C. 1890. — Votre classe pouvant être 
appelée d'un jour à l'autre, on me peut vous 
autoriser à partir pour l'étranger. Il faut donc 
que vous attendiez en France que la réserve 
de l'armée territoriale soit convoquée. 

— Abbé C. — Oui, mais ce n'est pas une règle 
absolue. 

— Ancien colonial 3698. — Vous paraissez 
avoir raison. Adressez-vous à votre maréchal 
des logis nef , „ , 

— L. pensant a son frère, n. 36. — 1. Oui, — 
1. Le premier bateau. 

— M R. 15, Saint-Sernin. — Ne connaissant 
ni le nom ni le recrutement de cette personne, 
nous ne pouvons TOUS renseigner. 

— Un abonné retraité. — Vous touchez le 
môme traitement que pendant le temps d acti-
vité. La gendarmerie de votre résidence a tous 
les éléments aécessaires pour vous répondre. 

— 1S94-I914. — 1. Selon une nouvelle lettre. — 
2. Attendez le tirage de cette lettre. — 3. A la 
tin de l'année. — 4. Non. 

— Soudé Basse n. 89. — 1. Il n'y a encore rien 
de décidé. Il faut attendre. — 2. Non. 

— Bouvier, Georges, athlète déchu. — 1. Vous 
paraissez être en sursis de 4 mois. — 2. Non. — 
3. Non. — 4. Non. — 5. Non. 

— M. Deullgny, San-Sebastian, — Dans votre 
intérêt vous avez tout avantage à vous pré-
senter au bureau de recrutement de Bayonne 
qui régularisera votre situation. 

— L. B. 54.— SI votre père était Français, vous 
êtes Français de droit. (Art. 12 de la loi du 21 
mars 1905.) Le recrutement de Pau vous don-
nera tous les renseignements utiles. 

— Un père de famille, M. 74. — Oui. 
— R. B. 5476. — 1. Non. — 2. Non. — 3. Aucune. 

— 4. Vous pouvez contracter un engagement 
de quatre ans au moins pour les corps restant 
libres. Présentez-voH« au recrutement qui vous 
fera eonsulfcfr la liste. 

— N. S. 187». — Inutile, les médecins militai-
res apprécieront avec la plus grande bienveil-
lance. 

— Employé de mairie embarrassé. — Au dé-
pôt du corps. 

— Lecteur assidu, 42. — 1. C'est possible. — 
2. Parfaitement — 3. Non, ils vont au feu si 
besoin est. 

— L. B., Blaye. — L'adresse donnée est com-
plète. Il n'y a rien à changer. 

— O. V. — La gendarmerie de Branne a seul» 
tous les éléments lui permettant de vous ren-
seigner. Vous devez être payée le 6 au plus tard 
de chaque mois. 

— Netkou. — Aucune Instruction à ce sujet 
n'est encore parue. Il faut attendre. 

— Violet 18. Luxey. — 1. Le fl décembre 1914. — 
î Oui, vous pouvez demander à comparaître 
devant la commission de réforme avant oette 
da>». — 3. Demande au recrutement par l'In-
termédiaire de la gendarmerie. 

— Soudanaise. îi Soubise. — Patientez. Du 
moment que vous ne reoevez rien d'officiel, 11 
faut en conclure que votre frère est en bonne 
santé. 

— A. S .50. — î. Oui. — 2. Il est probable que 
non. 

— K. B. — Pour avoir droit à l'allocation, Il 
faut être absolument sans moyens d'existence. 

— Josse 2527. — Etant mobilisable, vous ne 
pouvez vous engager. 

— Une marraine inquiète. — Il est en arrière. 
— J. D., Marmande. — Ecrivez au bureau des 

prisonniers de guerre, à Genève, en donnant 
toutes les indications possibles. 

— M. T. S., Langon. — Oui, vous seriez pré-
venue offlclelbeiment. 

— R. M. 42. — Oui, cela dépendra de l'attitude 
de l'Italie. 

— A. T. 1915. — Non. 
— L. L. 1903 — Etant du service auxiliaire, 

TOUS ne pouvez qu'attendre qu'on vous ap-
pelle. Rien a faire d'Ici la. 

— M. L. R. 1897. — Vous êtes dans l'erreur. 
Tranqu illlsez-vous. 

— Lecteur quotidien 1896. — Il n'en est pas 
question. 

— L. L. - Non. 
— 3. D. C, La Croix-Blanche. — A la fin de 

l'année. 
— A. T. R. B. — Il faut adresser une demande 

a la mairie. 
— A. 70-44, Z. — Oui. 
— Lumlnor. — Votre position est très simple. 

Vous n'avez qu'è attendre qu'on vous rappelle. 
— Médaillé militaire, B. C. A. ï. — 1. Non, la 

retraite eet 8usro:ndue. — 2. Ëlle pourrait ob-
tenir un secoure. 

— R. T. 623. — Classe 1903. 
— (E. G.) S. — Du moment que vous n'avez 

rien reçu d'officiel, c'est que votre mari et 
votre frère cont en bonne santé. 

— Sarbougless. — Vous ne pouvez plus vous 
engager étant de la classe 1915. Attendez la 
convocation. 

— Georgette-Raymond. — Une réclamation 
de ce genre ne peut être faite qu'a la poste 
après deux ou trois mois. Il faut attendre ce 
délai et vous serez remboursée si les mandats 
n'ont pas été touchés. 

— A. M. Un brereté. — Il n'est nullement 
question d'appeler la classe 1916 
„r~; !1enrl Duport, 18 ans. - l Poids maximum 
6J kilos. Vous ne pouvez pas servir dans les 
hussards ou les chasseurs. — 2 Adressez-vous 
au bureau de recrutement. 

— Gcoking 1896. — 1. Oui, si vous n'êtes pas de 

h,7 E,; D- '000. — 1. La classe 1887 est mobilisa-
ble. Vous pouvez être appelé. _ 2 Cela dënen-

ent 
est 

Confiante dans le succès final — SI ce tns-

la^dlinUmiS? ArW!'0lJr' .Lartas- - Vo',s êto5 a 
Knr^P^LJ2Lde Vs,,,ltor,té militaire, qui vous f.anwdiera dès Qu'elle aura besoin de voue et 

Le Transfert dn Quartier générai 
Le quartier général de la 18* région 

et les bureaux de M. le général Ou-
dard, commandant en chef, sont trans-
férés, 25, cours Pasteur. 

 ® — 

I. Raymond Polncarô visite 
les Blessés militaires 

Le Président de la République, ac-
compagné du préfet de la Gironde, M. 
Bascou; du maire de Bordeaux, M. 
Gruet, et du secrétaire général mili-
taire do la présidence, le général Du-
parge, a visité cette après-midi les 
blessés militaires soignés dans les 
hôpitaux de Bordeaux. 

Pour les Vendanges 
Le Conseil général de la Gironde est con-

voqué, en session extraordinaire, pour le jeu-
di 17 courant. La réunion est fixée à deux 
heures. A l'ordre du jour, l'organisation du 
crédit pour les vendanges. 

Transport à Demi-Tarif des 
Ouvriers Vendangeurs en 1914. 
Une réduction de 50 % sur le prix des places 

de 3e classe au Tarir général sera accordée 
cette année aux ouvriers vendangeurs (1) se 
rendant, pour les vendanges, d'une gare quel-
connue du réseau d'Orléans située dans les dé-
partements cl-après à une garo quelconque 
du même réseau située dans ces mêmes dé-
partements : 

Charente, Gironde, Dordogne, Lot-et-Garon 
ne, Lot, ATeyron, Tarn-et-Garonne, Haute-Ga-
ronne, Tarn, Corrèze, Haute-Vienne, Vienne, 
Loir-et-Cher, Loiret, Indre-et-Loire. 

Une même réduction est consentie à cette 
catégorie d'ouvriers en provenance d'une ga-
re quelconque des départements du Morbihan 
et du Finistère, k destination d'une gare quel-
conque des départements de Maine-et-Loire. 
Loir-et-Cher, Indre-et-Loire et Loiret. 

Les ouvriers vendangeurs devront voyager 
par groupe de cinq au moins à l'aller et au 
retour, et effectuer sur ledit réseau un par-
cours simple de 50 kilomètres au minimum 
(soit 100 kilomètres aller et retour) ou payer 
pour cette distance. 

Sur présentation d'un certificat du maire 
de leur commune constatant leur qualité d'ou-
vriers journaliers allant faire la vendange, 
Ils paieront place entière à l'aller; le même 
certificat servira de billet pour effectuer gra-
tuitement le retour k la condition qu'il soit 
visé par le maire de la commune où Ils ont 
été occuoés. 

Cette réduction est accordée, pour l'aller, du 
1er septembre au 30 octobre inclus; le retour 
devra s'effectuer dans un délai qui ne sera 
pas Inférieur à huit jours et dont le maximum 
sera de cinquante jours. 

A titre exceptionnel, le bénéfice de ces dis-
positions est acoordé jusqu'au 15 novembre 
Inclus, pour l'aller, aux ouvriers dont les pro-
ducteurs de raisins de table de la région le 
Port-Sainte-Marie, Agen, Molssac, etc., pour-
ront avoir besoin, cette année, en vue du cl-
selaure et de la cueillette desdits raisins; ces 
ouvriers pourront effectuer leur voyage Iso-
lément à l'aller et au retour. 

(1) En raison des circonstances actuelles, 
pourront bénéficier de ces dispositions non 
seulement les hommes, mais également les 
femmes et les enfants employés aux travaux 
de la vendange. 
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légarts àes Cgurriers tTUiitre-Mer. 
Lundi 14 septembre. 

Madagascar, la Réunion, Ile Maurice, Mahé, 
par paquebot des Messageries Maritimes quit-
tant Marseille le 17 septembre (Bordeaux-St-
Jean, k 9 h.). 

— Madère, Capetown, Algoa-Bay, Port-Ellza-
beth, East-London, Natal, par steamer de l'U-
nion-Castle, quittant Southampton le 19 sep-
tembre (Bordeaux Saint-Jean, à 12 h. 4). 

— Barbade, Trlnldad, la Guayra, Puerto-Ca 
bello, Curaçao, Santa-Marla, Port-Limon, par 
st. ,4!.ea:flTidrfan, Quittant Llverpool le 19 sep-
tembre (Bordeaux-Saint-Jean, k 12 h. 4.). 

Mardi 15 septembre. 
Santander, Pointe-à-Pitre, Basse-Terre, Fort-

de-France, la Guayra et Colon, par paquebot 
Haïti, de la Transatlantique, quittant Bor-
deaux le 16 septembre (Bordeaux-Recette prin-
cipale) au soir. 

Fausse Interprétation 
ta ((Moratoriim» 

Les dispositions qui prorogent l'échéance 
des effets de commeroe et le terme de paie-
ment des loyers d'habitation d'une impor-
tance limitée ne sont pas applicables aux 
époques d'exigibilité des contributions al-

Cette assimilation, complètement erronée, 
semble cependant se répandre dans le pu-
blic. 

Il n'est donc pas inutile de proclamer que 
les règles légales relatives au recouvrement 
de ces contributions subsistent dans leur 
intégralité et que le paiement de l'Impôt 
sans contrainte, aujourd'hui particulière-
ment, est un devoir essentiel à remplir par 
tous les Français non absolument nécessi-
teux 

DON AUX AMBULANCES. — Le bureau du 
Syndicat de défense des intérêts .du quartier 
Nord - Est de Bègles a pris la décision d'allouer 
à l'Œuvre des ambulances de Bègles, à titre 
de premier versement, une somme d/e 50 francs. 

Le bureau a décidé, en outre, que la cotisa-
tion mensuelle de chaque membre du byadicat 
serait perçue oomn» par le pasisé et que le 
montant de ces cotisations serait affecté a la 
même Œuvre. 

AVIS — Le Syndicat de défense des Intérêts 
des quartiers de la Mairie, le Prêche et le 
Bourg, prévient le public vu les événements 
actuels que le tirage de sa tombola est ren-
voyé k une date ultérieure, qui sera annon-
cée par la voie des journaux. 

Brug«9 
GARDE CIVILE. — Les citoyens dévoués qui 

font partie de la garde civil» (Ire secttion) sont 
invités à se rendre à la mairie le lundi H cou-
rant k huit heures et demie du soir, pour re-
tirer' leur carte et prendre connaàssiance di«e 
dernières instructions. 

Caudêran 
CLASSE 1915. — Le maire informe v*es admi-

nistrés qu'un décret du 6 septembre K914 pres-
crit de dresser sans délai les tableau! de re-
censement de la classe 1915, dont la publication 
devra être faite au plus tard le dimanche 27 
courant. 

En conséquence, te maire invite les je\ mes 
gens susceptibles d'être portés sur ces tableaux 
à Caudêran, ainsi que leurs parents ou tu-
teurs, a faire, d sx^j-ême urgence k la malr.'e, 
la déclaration nécessaire pour cette Inscrip-
tion (avec pièces justificatives de la nais--
eance). 

Talsnce 
ETABLISSEMENTS DURAND. - Le person-

nel des établissements Duprat et Durand, sur 
l'Initiative de M. Louis Durand, son adminis-
trateur-délégué, a décidé de faire, chaque se-
maine une souscription pour venir ,e.n aide 
aux familles n'écessftbeuses des mobilisés de la 
commune. Un premier versement de 77 francs 
a été opéré entre tes mains do M. le Maire le 
?o îiortfc ainsi que le produit die la souscrip-
tion du 5 septembre, sFélevant k 70 francs. La 
Société die secours mutuels a, en outra, aug-
menté dans de notables proportions le mon-
tarit des cotisations ordinaires. Ce supplément 
est destiné aux blessés ou aux familles lais-
sées dans le besoin par les ouvriers de l'usine 
qui «ont en face de l'ennemi. 

tVlacaty 
NECBOLOGIE. — Nous apprenons avec 

beaucoup die regrets la mort de notre maire, 
M. Daniel Baseïe. , 

Elu conseiller municipal ea 1908 et maire 

la m*m« année, 11 apporta dans l'adminis-
tration communale une conscience et une 
loyauté qui l'avaient déjà distingué parmi 
se.s concitoyens. 

Sous sa direction habile et dévouée, ia 
commune d* Macau n'a oeseé de s'améliorer 
et d* prospérer. 

Son œuvre restera marquée par des réfor-
mes sociales, pour lesquelles les électeurs 
lui témoignèrent leuT reconnaissance en le 
réélisant en 1915. 

La mémoire de M. Bascie restera respectée 
de tous, et noua la saluons avec une pro-
fonde émotion. 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS SAINT-
PAUL. — Le bureau de la Société adresse un 
pressant appel k tous les membres restants pour 
qu :1s versent régulièrement leurs cotisations 
mensuelles afin de pouvoir continuer k assu-
rer aux malades et aux vieillards les secours 
statutaires ainsi qu'aux femmes et aux en-
fants des sociétaires mobilisés. 

Lac<knau 
COMMUNIQUE DU SYNDICAT D'INITIA-

TIVE. — Nombreuses sont les familles du 
Nord, de l'Est et de Paris qui ont élu domicile 
dans cette coquette station. La plagw. située 
à 55 kilomètres de Bordeaux, loin de l'embou-
chure de la Gironde et des passes du bassin 
d Aroae-hon, est à l'abri du courant de ces es-
tuaire», peut riTaliser avec les plus belles de 
FraTioe; elle est séparée du lac poissonneux 
du Montent* par les forêts domaniales et les 
magnifiques dunes du littoral, couvertes de 
pins aux odeurs balsamiques. 

Lacanau-Océan est relié à Bordeaux par une 
très bell* route départementale et par le che-
min de fer. 

Les départs de Bordeaux ont lieu de la gare 
Saint-Louis, à 6 h. 10 et 17 h. 15. 

La Société des dhemims de f»r économiques, 
soucieuse de faciliter aux excursionnistes la 
visite de ce point pittoresque de la Côte d'Ar-
g»nt, vient de créer en plus du service régu-
lier, les jeudis et dimanches, des trains spé-
ciaux à marche accélérée. Départ de Bordeaux 
à 9 h. t; départ de Lacamau-Ooéan à 20 h. 45. 
Durée du trajet, une heure trente. 

Saint-André-de-Cubsac 
Société de Secours aux Blessés militaires 
On nous prie d'insérer : 
Le comité s'est réuni pour examiner la si-

tuation de l'hôpital temporaire créé ad pen-
sionnat Sainte-Marie. 

Etaient prfeents : M. Gulnaudle, maire; MM. 
Brière, Dsniot, Folliot, Leroy-Dupré, Tabus-
teau, A. d* Ohaperon, Sepuln; Joye, tréso-
■rierr. 

M. Quanoard, conseiller général, président 
d'honneur, et quelques aufrs membres, con-
voqués, s'étaient fait ncu«*r. 

L» président, M. Feuilhade de Chauvin, a 
exposé la situation d* llho-pital depuis l'arri-
vée des oinqu-ants-trois ble»sés dans les oom-
bats d* 1« Meus», hospitalises à Saint-André. 

Il a fait remarquer l'élan admirable de toute 
la population do la ville et du canton, qui, 
par ses dons en nature, renouvelés journelle-
ment, ses généreuses souscriptions, plus de 
4.000 francs, a rendu possible l'œuvre entre-
prise. 

Gracs au concours dévoué des docteurs 
Meure, Mialaret et Duranthon, les «oins les 
plus assidus sont donné» à nos blessés. Les 
dames infirmières du comité présidé par Mme 
la générale Pesm» rivalisent de zèle, aussi 
bien pour les pansements que pour tous les 
autres services. De jour en jour, les blessures 
se cicatrisent, ce qui rendra possible l'envoi 
prochain de nouveaux soldats bles»é*. qui 
seront k leur tour choyés comme les premiers. 

D'ailleurs, le local, parfaitement aménagé, 
mis si généreusement k la disiposition du co-
mité, permet aux convalescents de circuler 
dans de vastes jardins, ce qui hâte certaine-
ment la ïuérieon. 

Le président a exprimé tous les regrets que 
venait de causer la mort récente à Paris de 
M. Bihourd, ancien ambassadeur k Beriin, 
frère de Mme Pesme, et 11 s'est chargé de lui 
transmettre les sentiments de condoléances 
de tous. 

Le président a été heureux de constater que 
tout le monde dans notre petite cité a tenu k 
faire son devoir, du plus riche au plus pauvre: 
ceux qui ne pouvaient pas donner d'argent 
sont venus offrir leur travail et leur temps. 
Ce bel exemple de solidarité prouve une (ois 
d» plus, mieux qu'on pourrait le dire, que 
toutes les bonnes volontés unies dans le même 
ardent amour de la patrie momentanément 
menacée, savent trouver leur place autour du 
drapeau national. 

La Brrèid© 
Pour les Gfessés. 

La noble tache que les maires, les méde-
cins, les élus du camion : conseiller d'ar-
rondissement et conseiller général, réunis 
sous la présidence de ce asrnier, s'étaient 
donné d'otreprendre est «n voie de s'ac-
complir. 

La literie, due à. des prêta généreux; la 
lingerie, confectionnée par des mains chari-
tables, les engagements que souscrivent et 
voudront souscrire des âmes vraiment pa-
triotes assurent dans le bel immeuble de 
la Solitude de MartiBac une hospitalité 
pour près de 80 blessés. 

Le service de la santé, ayant su par l'un 
de e«s plus distingués et dévoués médecins-
majors ce qui pouvait e\tre> organisé dans 
ce séjour si bien disposé pour des malades 
ou convalescsnts, cette hospitalité si spon-
tanément et si heureusement créée, a de-
mandé aux organisateurs il'a.cc«pter que la 
Solitude devînt un hôpital temporaire an-
nexe. Dimanche, M. le sénateur Pédebidou. 
M. le médecin-major Bergymié, accompa-
gnés de jeunes médecins aides-majors, dont 
M. Morizot, attaché désormais à l'établisse-
ment, prenaient en quelque SOTte possession 
de la maison. 

Il doit être fait un nouvel .appel à tous 
ceux qui dans le oanton de La Brède se 
réjouissent de cette paîriotiqrie entreprise; 
il ne faut pas que leur charité se lasse. Les 
dons en argent, les dons en nature, que cha-
cun peut faire suivant sa posdtion de for-
tune; les envois de vin seront reçus avec 
reconnaissance par le directeur gestion-
naire. 

Un premier convoi de Kess'és en avait 
amené onze lundi; hier, 25 de Ç'us ont été 
dirigés du Grand-Lebrun à cette- annexe, 
qui. sous peu de jours aura se» 80 lits oc-
cupés. 

Merci d'avance pour ceux qnfl voudront 
penser à ces hospitalisé?, nos petits soldats 
de France avant v».i!l«mment combattu 
pour la défense de la patrie. 

La Tresne 
VACCINATIONS ET E»E VACCINATIONS. — 

1,3 maire de Latresne a B'honneur d'informer 
ses administrés qu'une sé.snce de vaccinations 
et de revaccinatio.ns publUjue et gratuits aura 
lieu le mardi 15 septembre gourant, à une heu-
rs et demie du soir, à la mairie. 

Arcachun 
LES TRAMWAYS. — Toute la partie d'Ar-

oachon s'étendan.t de la gare àr l'Aiguillon est 
privée depuis près d'un mois et demi de toute 
circulation du tramway électriqi'ue, qui se bor-
ne, k assurer un serrice rectreilnt de la gara 
4 Moulleiau. 

Au d.èbuA des hostilités, en prévision de la 
difficulté qui pouvait se produite, en ce qui 
concerna 1 approvisionnement du charbon, no-
tre population a accepté de bonne grâce la 
réduction et même la suppression des tram-
ways; mais, oette difficulté n'ayaA-t pas tardé 
à être surmontée, il appartient à la Compa-
gnie de rétablir le service normal. 

Elle n'en a rien t'ait; aussi des protestations 
nous parTienncnt-eilles, demandant l'exécution 
du oainier des enarges. 

Nous savons que la municipalité est inter 
venue auprès des concessionnaires, et nous 
voulons espérer que oes derniers ma tarderont 
pas à donner satisfaction â la légitime requête 
du public et des étrangers qui sonfc .actuelle-
ment très nombreux dans notre station. 

LEVEES ET DISTRIBUTIONS POSTALES. 
Le service de levées et distributions postales 
est ainsi réglé à Areaohon: 

Bureau de la place T art-as. — Lev-ttes de la 
boite aux lettres : 6 b. 5, 11 h. 20, 1<S h. 30. 

Bureau de Sain,l>F«rdinand : 5 h. 50, 11 h. 5, 
15 Jtt. 15. 

Distributions postales en ville - 7 heures, 
H heiuirea, U h. 45. 

FUNICULAIRE. — Le funiculaire de la rue du 
Casino fonctionne depuis quelques Jours k la 
satisfaction du public. 

Les voitures, tirés confortables, comprennent 
des places de première et de deuxième classes. 

Prix pour la premiers classe, 20 centimes; 
aller et retour, 25 «intimes. 

Prix pour la deuxième classe, 10 centimes; 
aller et retour, 15 centimes 

Abonnements indttvldueils et de famille k 
prix très réduite. 

Le funiculaire fonctionne de eept heures du 
matin k sept heures du soir, avec Interruption 
die midi et demi à deux heures. 

FAMILLEiS NECESSITEUSES DES MOBILI-
SES. — Les intéressés sont informés que la 
mairie a établi les dossiers d'allocations et 
les a transmis sans aucun retard à la com-
mission cantonale, seule chargée de les exa-
miner et de décider de l'attribution des indem-
nités. 

L'administration municipale ne pouvant en 
aucune façon Intervenir dans les décisions d* 
cette commission., les réclamations doivent 
être adressée* diireotomenit a M. le Préfet de 
la Gironde. 

FORMATION DE LA CLASSE 1915. - Le 
maire d Aroachon Invite les jeunes gens nés 
en 189S, dont les parenta sont domiciliés à Ar-
eaohon, à se présenter, sans aucun retard, k la 
mairie (premier bureau), pour se faire Ins-
crire sur les tableaux de recensement de la 
classe 1915. 

Gujan-Meetras 
VACHE ERRANTE. _ une vache, robe gris 

tacheté, portant une sonnette au cou, trouvée 
errante dans la commune de Gujan-Mestras, 
s'est réfugiée le 11 courant chez Mme veuve 
Folliot, à la Ruade, qui la tient à ia disposi-
tion d* son propriétaire. 

Andttrnpft-ie&'Elaifls 
COMITE DE SECOURS AUX BLESSES. — 

Sur la proposition de M. Louis David, mai-
re, un comité de secours a été constitué le 
23 août par les soins du Coneell municipal. 
Mme Despln, institutrice, déléguée pour re-
cevoir les offrandes, et aidée de Mlles Marie 
Baquay «t Marie-Louise Lahaye, a accompli 
sa mission avec un inlassable dévouement; 
elle a recueilli une quantité de linge et Ces 
souscriptions qui permettent d'effectuer à la 
Société de la Croix-Rouge française un pre-
mier versement de 500 fr. 

Le comité félicite et remercie tous les de» 
nateurs pour l'empressement avec lequel iis 
ont répondu à son appel, spécialement nos 
modestes travailleurs ©t marins, qui ont 
tenu à honneur de verser leur obole, dési-
reux de voir figurer leur nom sur la liste 
des souscriptemrs. 

Arè3 
Convoi do Blessés 

Un petit convoi de blessés est arrivé à 
l'hôpital Wallerstein. Il nous a été donné 
de causer avec ces glorieux défenseurs de 
notre chère France. Le plus élevé en grade, 

.l'adjudant chef BragardYde Toul marié et 
p-èro de deux enfants, a été blessé à la tête 
d',un coup de feu tiré à Z mètres, pendant 
l'aV'Saut d'une crête occupée par les Alle-
man ds. 

— ]. e hussard Lévitas, était éclaireur dé-
tachjé dans un régiment d'infanterie, lors-
que au oours d'une mission, son cheval fut 
tué sou^' lui pendant qu'il était blessé lui-
même an' nez d'un éclat d'obus, le 20 août, 
h MorangO- Cavalier réserviste, il est marié, 
père d'une fillette, et habitait Longwy. 

— Le soldât Piguor est originaire de Mé-
rières-Sur-lssaire (Haute-Vienne), a été bles-
sé d'une balle qui lui a traversé la cuisse 
gauche, le 2S août, entre Beaumont et 
Steney : il est dV*» la classe 19U. 

— Le clairon Cajnpo, blessé à la poitrine 
le 27 août, à MauzVn-4ur-MeuaeA n'a dû son 

salut'' ou'au bouton de la capote sur lequel 
est v>nu se brisser l'éclat d'obus qui l'a 
blessé.' H est originaire de Saint-Médard 
(Gers), classe 1911. 

— Les marques de sympathie ne sont pas 
ménagées à ces braves représentants des 
différentes armes de notre vaillante armée. 
On se sent ûer d'être Français après les ré-
cits si sinftSes, mais remplis du plus pur 
héroïsme, qrte chacun d'eux narre si pa-
triotiquement, et où perce le grand désir 
d'une guérison prochaine, leur permettant 
de rejoindre au pins tôt le front de bataille. 

Salles 
FOIRE DE SEPTEMBRE. — Le maire de 

Salles informe le public que la foire de sep-
tembre sera tenue comme d'habitude le 
deuxième lundi. 

Lesparre 
Pour nos Blessés. 

Le premier convoi de blessés de la guerre 
évacués sur Lesperre est arrivé mercredi 
par le tram de 14 h. 40. 

Le groupe comprenait trente hommes 
provenant de divers régiments d'infanterie 
de ligne, de coloniale et des zouaves. Ils 
ont été reçus sur le quaà de la gare par 
MM. Tabart-Robert, souis-préfet; Gaujac, 
maire; Mesuret et G.auvenet, adjoints au 
maire, auxquels s'étaient joints plu&eurs 
membres dm comité de la Croix-Rouge du 
Médoc. 

Tous ces blessés ont été aussitôt transpor-
tés à l'hôpital temporaire soit par l'autobus 
de M. Baronet, soit par des automobiles 
gracieusement mises à lia disposition du 
comité par MM. Mesuret, Sarrade et Lar-
tique. 

Installé à l'école de garçons de la section-
ville par les soins du comité local de Croix-
Bouge, sous le bienveillant patronage de 
M. le Sou6-PTéfet et de notre dévouée mu-
nicipalité, l'hôpital auxiliaire de Lesparre 
ajoute au maximum de confort et de com-
modités qui y ont été réunis, une organisa-
tion moderne et parfaite en tous points. 

M. le docteur Lartigue, de Lesparre, a 
bien voulu se charger de la partie médi-
cale; les dames sociétaires du sous-comité 
local de la Croix-Rouge, que dirige avec le 
plus généreux dévouement Mme Seignou-
ret, ont assumé le rôie actif d'infirmières 
ou de surveillantes, et M. Dulout a, comme 
administrateur, accepté la lourde charge 
de coordonner tous les efforts. 

Nos braves défenseurs trouveront donc à 
la maison hospitaliève rVe Lesparre les 
soins les plus attentifs et les plus dévoués 
et ils pourront aussi goûter un repos bien 
gagné. 

SoisSac-sMr-!V!er 
Bienfaisance patriotique. 

Nous recevons la lettre suivante : 
« L'œuvre de solidarité flrançaise bat son 

plein ici. Plusieurs propriétaires de Soulac, 
de Bordeaux et des environs, possédant de 
coquettes villas au bord de la mer, les ont 
mises gracieusement à la disposition des 
malheuneuees familleo venues de la fron-
tière. 

» Cet exempta de bonté agissante sera cer-
tainement suivi et soulagera ainsi bien des 
infortunes en permettant aux pauvres réfu-
giés de trouver un abri. 

» De son côté, la municipalité, malgré le 
peu de ressources dont elle dispose actuel-
lement, fait l'impoasiK3 pour secourir les 
nécessiteux. Les habitants de Soulac ne res-
tent pas non plus insensibles aux misères 
accumulées autour d'eux par la guerre. De 
tous côtés ils rivalisent de bienfaisance. 
Dons en espèces et en nature sont offerts et 
recueillis par les organisateurs désignés par 
1A Conseil municipal. 

«Parmi les personnes qui les premières se 
sont mises en tête de ce beau mouvement, ci-
tons «urtout : Mms Baguenard, M. David, en-
trepreneur de charpente à Bordeaux; M. Ba-
rache, conseiller municipal à Caudêran; M. 
Barateaiu, peintre, et combien d'autres dont 
le nom nous est inconnu et que nous aurions 
été heureux de désigner.' 

» Au nom d'un groupe de réfugiés, nous 
ne saurions trop remercier l'autorité muni-
cipale, ainsi que toutes les personnes qui par 
leur désintéressement continu, leur dévoue-
ment sans borne, nous réconfortent dans l'é-
preuve, ademeissent l'amertume des mau-
vais jours et atténuent notre grand chagrin 
d'être éloignés du pays natal. A tous, nous 
adressons nos sentiments émus de vive 
gratitude. 

«Nous n'oublierons jamais les mains com-
patissantes qui se sont si vite tendues ve. s 
nous, qui ont soulagé notre détresse. Nous 
en conserverons un souvenir reconnaissant. 
Ce réconfort, qui nous est donné par de bons 
Français, est, de leur part, un acte de pur 
patriotisme. 

J> Pendant que nos soldats défendent nos 
frontières, luttent pied à pied dans une iné-
branlable confiance contre l'ennemi de l'ex-
térieur, d'autres Français, ayant pour armes 
la tendresse et la bienveillance, luttent, à 
l'intérieur du pays, contre la misère et la 
souffrance en donnant le nécessaire aux pa-
rents des mobilisés, aux malheureux éva-
cués, empêchant ainsi la désespéranoe chez 
les uns et relevant le moral chez les autres, 
faisant en un root œuvre humanitaire et so-
ciale. 

» A tous encore un cordial merci pour le» 
bien qu'ils font eux-mêmes et font faire au-
tour d'eux. 

Faire le bien, c'est bien ! 
Faire faire le bien, c'est mieux I 

» Cette pensée de nos bienfaiteurs en ap-
pelle une autre que nous faisions nôtre : 

La reconnaissance est la mémoire du cœur. 
«Notre cœur se souviendr*,. 

«Victor COMPAS, Henri BALLE, 
évacués des Arôennes. » 

PRESTATION DE SERMENT. — Jeudi, à 
l'audience civile de vacation, M. S. Tuffreau, 
avoué honoraire, nommé par décret premier 
suppléant, de la justice de paix du canton le 
Blave, en remplacement de M. Troquart, dé-
missionnaire, a prêté serment. 

Nos félicitations. 
PRISONNIERS ET BLESSES. — Jeudi soir, 

un convoi de 130 prisonniers, et vendredi 
matin, un deuxième convoi de 50 prisonniers 
sont arrivés dans notre ville; ils ont tous été 
internés à la citadelle. Dans le convoi de ven-
dredi se trouvaient, en outre, une trentaine 
d'Allemands grièvement blessés et qui provi-
soirement ont é-Sé déposés â la citadelle. 

PRISONNIERS ET BLESSES. — Samedi ma-
tin, h une heure, est arrivé dans notre ville un 
convoi de trois cent soixante-qunize blessés 
allemande et soixante prisonniers de guerre. 
Le même jour, à midi, environ cinquante bles-
sés allemands sont .également arrivés. 

Tous ont été internés dans la Citadelle. 
REFUGIES BELGES. — M. et Mme Auguste 

Urbain seraient reconnaissants à qui leur fe-
rait retrouver leurs deux fils dont ils se sont 
trouvés séparés à Paris. 

Prière d'écrire à leur nom, chez M. Laval, à 
Villeneuve, près Blaye (Gironde). 

Saint-PayS 
SECOURS AUX BLESSES. — La souscrip-

tion entreprise dans ia commune sous les 
auspices de Mme Xans en faveur de nos 
pauvres blessés, a donné des résultats ex-
cellents. Il a été recueilli une grande quan-
tité de linge et une somme de 200 fr. 

Quelques dames et jeunes filles, sous la 
direction de Mme Caminade et de Mme Me-
nanteau, se sont réunies à l'école et se sont 
mises avec une ardeur inlassable à confec-
tionner draps, chemises, serviettes, bandes, 
etc., etc. 

Ces objets et les fonds vont être versés à 
M. le Président du comité de la Croix-Rou-
ge de BSaye, pour être adressés ensuite où 
le besoin s'en fera sentir. 

Césac 
POUR LES REFUGIES. - Mme Prioleau in-

forme qu'iêlle met, gratuitement et pendant la 
durée de la guerre, une chambre et un lit à la 
disposition d<? réfugiés français ou belges, 
.mari et femme de préférence. 

Libourne 
POUR NOS BLESSES. - L'Union générale 

des contributions indirectes .dont le siège est 
k P'arls. vient de verser 5,000 francs aux So-
ciétés de la Croix - Rouge pour secours aux 
blesuée. 

Novus apprenons, en outre, que les sections 
départementales ont opéré des retenues sur 
les appointements de leurs adhérents. La sec-
tion de Libourne vient d'adresser au siège so-

cial de la Société une somme d© 110 francs 
pour le mats d'aofit. 

ACCIDENT MORTEL. — Jeudi, un territorial 
nommé Nongaret, qui gardait la voie au Bois 
de Salles, à trois kilomètres de Libourne, a 
été t'erasé par un train. 

SERVICE DES TRAMWAYS DU LIBOUR-
NAIS. — La Compagnie a l'honneur d'infor-
mer le public que. par suite de la mobilisa-
tion de !>on personnel technique* elle se trou-
vera dans limpcvssibiHté d'assurer le service 
des trains du ft-amway de Saint-André-de-
Cubzac k lUbourne et k Puisseguln k partir 
de lundi mxitin 14 septembre courant. 

En conséqsence. tout service sera suspen-
du à partir de dimanche soir. 

CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICO-
LE MUTUEL DU LIBOURNAIS. — Le conseil 
d'administration de la Caisse régionale de 
crédit agricole a l'honneur de porter à la 
connaissance des viticulteurs de l'arrondisse-
ment de Libourne que les opérations, momen-
tanément suspendues par la mobilisation, 
reprendront normalement à partir de ce jour. 

AVIS. — Une réunion de propriétaires viti-
culteurs a eu lieu le 10 septembre, k Libourne, 
clans la salle du Comice. I! a été décidé que 
des Associations mutuelles seront constituées 
en vue de procurer Immédiatement aux viti-
culteur les sommes nécessaires aux vendan-
ges. Dès maintenant, des établissements de 
crédit ont promis leur concours financier. 

Le projet des statuts est à la disposition des 
Intéressés. 

COLLEGE DE LIBOURNE.— Le collège de Li-
bourne, dont le personnel enseignant est com-
plet, ouvrira ses portes le 1er octobre aussi 
bien aux internes qu'aux externes; rien ne 
se trouve changé, et M. le Principal se tient 
chaque jour à 1 «.disposition des familles de 
neuf heures du mafc'n à cinq heures du soir. 

OUVROIR. — L'ouvrolr Installé dans l'hôpi-
tal temporaire n. 1, au collège municipal, re-
cevra volontiers les dons de linges, effets» 
draps et chemisas destinés aux bUîssés. S'adres-
ser au Principal du collège, qui remercie les 
personnes qui ont déjà accompli ce geste de gé-
nérosité et dont l'exemple sera sui*vi pair bien 
d'autres. 

HIIMI 
COMITE DE SECOURS AUX BLESSES. - La 

note que nous avons insérée doit être ainsi 
rectifiée 

Membre assistante: Mme Soudou, et non 
Mlle Touret. 

Vayres 
SECOURS AUX BLESSES. — Le SyndVcat 

des tonneliers, dont le siège social est à 
Saint-Pardon, a, dans sa réunion du 8 sep-
tembre, voté à l'unanimité, la somme de 
300 fr. pour secours à nos chers blessés. 

Périssac 
SECOURS AUX BLESSES. — La souseriptioVl 

en faveur des blessés a. dans notre petite com-
mune, produit la somme de 80(5 fr. 20. 

Merci à tous tes donateurs, merci aux orga-
nisateurs, merci à nos gentilles quêteuses. 

Casti58Qm 
Pour nos Blessés. 

Dans le canton de Castillon viennent d'être 
créés, sous le patronage et la direction de 
la Société de secours aux blessés militaires 
de la 18e région de Bordeaux, deux hôpi-
taux que l'on peut considérer comme le type 
d'une organisation locale parfaite. A Castil-
lon même, un comité a déjà installé l'hôpi-
tal pour les blessés dans la maison Lacoste, 
généreusement donnée par son propriétaire. 

A Brandey, en pleine campagne, fonction-
ne la maison de convalescence, annexe de 
ce premier organisme, offerte par Mme de 
Beaurepaire. Déjà dix-huit blessés sont ar-
rivés. Quarante lits sont prêts. Le comité 
cantonal a recueilli de nombreux dons en 
argent et en nature. Une propagande se fait 
active pour soutenir l'œuvre entreprise. 

Présidents d'h-onneur : MM. le général de 
Pidray, colonel Cabrol, docteur Petit, con-
seiller général, maire de Castillon; Raynaud, 
conseiller d'arrondissement; le curé-doyen, 
le pasteur; Fourcaud, juge de paix; Lacoste. 

Présidents : M. de Roquette-Buisson, avo-
cat à la cour; vice-présidents, M. Musset, M. 
le docteur Rivière, directeur du service sa-
nitaire . 

Administrateurs : A CaMillon, M. Four-
caud, avocat; à Brandey, Mme de Beaurepai-
re; secrétaires, Mm« de Beaurepaire et de 
Guilhemanson. 

Bureau : Le comité de Castillon, MM. Roy 
de Clotte et Maximïn Josselin ; trlsorier, M. 
Eymon ; économe, M. Ségrestan ; comptable, 
M. Banizette, et de nombreux délégués, dans 
chaque commune. Un livre d'or mentionnera 
les dons reçus et les fondations de lits faites 
par les groupements communaux, les Socié-
tés de secours et les particuliers pour la du-
rée de la (ruerre. Grâce à ce système ingé-
nieux, les donateurs de telle ou telle com-
mune sauront qu'ils entretiennent dans leur 
canton un ou plusieurs blessés, qui leur de-
vront, avec la santé, la possibilité de courir 
de nouveau sans retard à la défense de la 
patrie. Ce livre d'or sera déposé aux archi-
ves de Castillon. Les dons en argent et en 
nature seront reçus à l'ambulance Lacoste, à 
O.stillon, ou à l'ambulance Brandey, à Gar-
degan. 

P e s s a c - s w E* - D © s* d © g* m e 
PRISONNIER DE GUERRE ECHAPPE. — 

Un soldat vient d'arriver ici en permission 
do huit jours. Ce fantassin avait été fait pri-
sonnier et a pu s'échapper avec quelques 
camarades. Us étaient gardés à Calais, et 
sont restés quatre jours sans manger ni boi-
re. Voilà comment les Allemands traitent 
nos prisonniers. 

Coûteras 
Recrutement de la Classe 1915. 

Le maire de Courras invite les jeunes sens 
nés en 1895, domiciliés dans la commune de 
Coutras, et en cas d'absence leurs père, mère 
ou tuteur, à se présenter à la mairie pour 
fournir les renseignements nécessaires à leur 
inscription sur les tableaux de recensement 
de la classe 1915. 

Saint-Pierre-d'Aurillac 
VACCINATION. — Une séance de vaccina-

tion aura lieu le mardi 15 septembre, à deux 
heures de l'après-midi, à la mairie. 

Les enfants de un à dix ans et les person-
nes de vingt ans sont tenus de s'y rendre en 
vertu de la loi du 15 février 1902. 

Les personnes qui n'auraient pas été vac-
cinées sont aussi priées de s'y rendre. 

Laclos 
SECOURS. — Les habitants de la commune 

de Lad os se sont fait un devoir de répondre 
à l'appel qui leur a été fait en faveur des 
blessés. Un ouvroir a été installé à l'école; 
le linge, lessivé et mis en état, va être trans-
mis, ainsi que les fonds, à l'hôpital de Lan-
gon. 

Langforo 
POUR NOS BLESSES. — La commission ad-

ministrative de l'hospice, en adressant ses plus 
vifs remarcîments aux généreux donateurs qui 
l'aident à soulager les maux des blessés hos-
pitalisés k Langon, prie les personnes qui dé-
sirent offrir des denrées comestibles -périssa-
bles de vouloir bien, au préalable, prévenir 
l'économe, M. Meynieu. qui leur indiquera le 
Jour et le lieu où elles devront les apporter. 

CLASSE 1915. — Les jeunes gens nés en 1895, 
ayant leur domicile dans la commune, sont in-
vités k se présenter sans retard au secrétariat 
de la mairie pour fournir les indications néces-
saires à leur inscription sur les tableaux de 
recensement. 

Les pairents ou tuteurs devront se présenter 
pour les jeunes gens absents ou empêchés. 

Caste-ts-esn-DortS-îe 
SECOURS AUX BLESSES - Tout récem-

ment M. le Maire, s'adressant à la population 
de la commune, faisait un pressant appel à 
ses sentiments généreux et patriotiques en 
faveur des soldats blessés et des infortunes 
à soulager. 

Cet appel a été entendu et des dons en linge 
et en argent d'une valeur appréciable ont 
été recueilli». 

Un lot Important de linge a déjà été remis 
k l'œuvre de la Croix-Rouge, et unie somme de 
150 fr. versée pour les militaires blessés en 
traitement k Langon. 

A ses remerclments personnels qu'il est 
heureux d'adresser aux généreux donateurs, 
M. le Maire de Castets joint ceux qu'il a re-
çus des personnes k qui il a remis les pre-
mières libéralités de la commune. 

Il profite de cette occasion pour rappeler k 
ses administrés que la liste de souscription 
reste ouverte à la mairie, où sont centrali-
sées les offrandes, toujours accueillies avec 
plaisir quelle que soit leur importance, car 
elles mettent en évidence la bonté agissante 

, de leurs auteurs et témoic-nent du haut In-
1 térêt qu'ils attachent au soulagement de nos 

pauvres blessés et à l'Infortune des malheu-
reux. 

♦ M » ■ 

DORDOGNE 
B E RGER AO 

LES PRISONNIERS. — Au train de 10 h. 14 
de samedi, il est arrivé 40 prisonniers d4 
droit commun, évaoués des prisons de Pa-
ris, et qui avaient passé par La maison cen-
trale de Thouars. 

Us étaient accompagnés de deux gardiens, 
et ont été conduits sous escorte, baïonnette 
au canon, à la maison d'arrêt. 

LES INDESIRABLES.— Par le môme train, 
sont arrivés une vingtaine de sujets austro-
hongrois, qui ont été rejoindre leurs compa-
triotes à l'école des filles du Faubourg. 

INSPECTION. — M. le médecin inspectera 
Clara est arrivé à Bergerac, et accompagné 
du docteur Simbat, médecin-chef de la pla-
ce, a inspecté les différentes formations mi-
litaires. 

ÛAUTES-PYRËHÉES 
TARBES 

Nos Morts et nos Blessés 
Bien qu'il convienne d'accuoillix avec 

beaucoup de réserve, les nouvelles mises 
en circulation au sujet des moitts et des 
blessés appartenant aux régimentts de no-
tre garnison, il semble aujourd'hui certain 
que le 12e, et surtout le 212e, ont assez souf-
lert dans les combats auxquels ils ont pris 
part. K 

Le lieutenant-coloneil Vaulhet, du 12e a 
été sérieusement blessé à la tête par tm éclat 
d'obus. Il a été évacué sur l'hôpital de Laon. 

Le lieutenant-colonel Goursange, comman-
dant le 212e, grièvement blessé en Alsace, a 
été évacué sur l'hôpital de Nancy, où il est 
mort quelques jours plus tard. 

Mme Goursange, prévenue, est arrivée jus-
te à temps pour recueillir le dernier soufflé 
de son mari. 

Le lieutenant Clarens, du 2!2e également, 
aurait été tué en Belgique. Son père, le sym-
pathique économe du lycée, que nous avons 
vu, n'a pas encore reçu officiellement la tris-
te nouvelle, mais les renseignements qu'il 
possède ne lui permettent malheureusemenl 
pas, dit-il, de douter. 

On annonce aussi la mort du capitaine Mo-
l'eau, du 14e d'artillerie. 

pans la cavalerie comme dans l'artillerie, 
les hommes mis hors de combat sont daaâ 
une proportion presque insignifiante. 

Il arrive chaque jour à Tarbes des convoie 
de blessés qui sont répartis dans les divers 
hô itaux, où le corps médical et les infirmiè-
res de la Croix-Rouge se multiplient pouï 
leur donner leurs soins. 

Un assez grand nombre de blessés sont 
déjà guéris. Tous avaient hate de reprendr* 
leur place au milieu des combattants. 

UNE COLONIE ALLEMANDE INTERNEE A 
GARAISON. — Environ 1,200 personnes, hom-
mes et femmes, de nationalisé allemande, ar-
rêtés dans les régions du Nord et de l'Est au 
moment de la déclaration de guerre, ont été 
envoyés dans le département des Hautes-Py. 
renées et internés par les soins de l'adminis-
tration préfectorale à l'ancienne abbaye d« 
Gsvraison. 

C'est M. Fay, commissaire de police à Tar-
bes, qui a été chargé de I'organisartion de 
leur campement, et M. Hircii, oommissair» 
de p<?lice à Cauterets, qui les surveillera, peu. 
dant toute la durée de leur captivité. 

La. plupart de ces gens étaient établis en 
France depuis un certain tempe, «t l'autorité 
militaire, au début des hostilité*, n'a pas cru 
devoir tes autoriser à rentrer dans leur pays. 

Quelques-uns, nantis d'tme fortune ronde-
lette, avaient été autorisés à habiter à Cap 
vern et à Lanemezan, à le. condition d« 
répondre chaque Jour à l'apnel des gardiensi 
mais les habitants de ces dieux localités n< 
se souciant pas de loger des Allemands, ceux 
ci ont dû réintégrer Garnison, où la vi« 
manque totalement de charme et surtout ai 
confortable. 

ACCIDENT. — Vendredi matin, rue des 
Grands-Fossés, un bjcycliste militaire, déta-
ché à l'arsenal, a été tamponné par une autû 
conduite et appartenant à un mobilisé du 
10e hussards. 

Le bicycliiste, pris par une aile de la roue, 
a été projeté à deux mètres en l'air. On lé 
croyait grièvement blessé. Transporté à là 
pharmacie Ferran, le docteur Vlanney lui 
prodigua ses soins et ordonna son transfert 
à l'infirmerie du 12e. Son état n'inspire pas 
d'inquiétude. 

ETAT CIVIL 
DECES du 13 septembre. 

Nicolas Verdeau, 61 ans, place du Marché-des. 
Chartrons, 7. 

Veuve Lacasagne, £b ans, q. Desohamps, 50 bis. 
Clémentine Brandect, 70 ans, rue la Prévôté, 21 
Veuve Lefranc, 81 ans, rne des Remparts, 60. 

CONVOI FUNÈBRE S,CSK™S 
tits-enlants; Mm« A. Lefranc, ses enfants et 
petits-enfants; Mme Aticard prient leurs amit 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M>°e veuve Louis LEFRANC, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrièr» 
grand'mère el cousine, qui aurdnt Heu U 
lundi 14 septembre. 

On se réunira à la chapelle évangéliqu* 
protestante, rue Barennss, a deux heures ei 
demie, d'où le convoi partira à trois heures 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes» 

GONVOI FUNÈBRE Mffio
ETV%S4 

M. André Verdeau, M"» Marguerite Verdeau, 
M. et Mm» Verdeau et leurs enfants, M. «t M>" 
Roy et leurs enfants, M. Lacassagne et ses ém> 
fants, M. et Mme Barutel et leurs enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'honv 
neur d'assister aux obsèques de 

M. Henri VERDEAU, 
leutr époux, père, beau-père, frère, beau^frèrt 
et oncle, qui auront lieu le lundi ii septembre» 
en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, plao» 
du Marché-des-Chartrons, n° 7, à huit heure! 
un quart, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, III, c. AUOte-Lorratru 

km m DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Edouard Duphil, M. }. Ornort, 

Mme veuve Duphil, les familles Duphil frères, 
Ornon, Dupin, Brun et Cav»rnes ont la dou 
leur de faire part k leurs amis et connaissan 
ces du décès de 

M. Raoul DUPHIL, 
sergent au 7e colonial, décédé à l'hôpital 

de Troyes le 30 août 1914, 
leur fils, petit-fils, neveu et oousin, et les ln> 
forment qu'une messe sera dite pour le repot 
de son âme dans l'église de Saint-Jean-dTfia< 
le jeudi 17 courant, à neuf heures. 

REMERCIEMENTS LteetturfeannfaLn^ 
Louis, René et Pierre, M»e veuve Alexis Da-
gneaud Mme veuve Antoine Robert, M. et Mw 
Pierre Laffort, M et Mme Louis Dagneaud, Mmt 
veuve Victor Alary, M'ie Jeanne Alary. M. et 
Mme Alexis Dagneaud et leurs enfants, les fa. 
milles Defarge, Petiot, Joubert, S. Hervé, Da-
gneaud, Guérin e* Albert remercient bien sin< 
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Marcel LAFFORT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureus« 
circonstance. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOU 

rue Gnlraude, 11. 
Machines rota'ivcs Marinoui. 

V I 11 ro"se, coteaux supér", 
Il îii>... L'hecto Fr. 
aiala 13, rue Notre-Dame 

Coui tiers demand. de suite, 

S L'étude de M» FIALON, 
notaire a Bordeaux, 

sucoet seur de M'ROSSKT, sera 
transtV'rée à partir du 15 septem-
bre (de la rue Mably. 20 bis), rues 
Lnote, n° 15, et Fondaudôge, 
n° (i bis (près place Tourny). 

vieux rouge supérieurs, 
*o 1/2, 19 fr. l'hecto ou 

60 fr. la barrique, logée, régie 
coirprisei. gare départ, comptant, 
chez Ferbos, frères, entreposltai-
res, 62, qsial des Chartrons, Bdx. 

GRANDS ARRIVAGES 
98. quai Paluclate, 98 

Prix très modérés. 

rouge extra 
9»5,r hecto 

Le meilleur 
vin 

aux plus bas 
prix. 

Grandi i Chais do la Gironde, 
56, t iuai de Paludate, 56. 

es 5£tx-«,, l'hecto 
Rû e Carpenteyre, 31. if 

A V, voiit" Motobloc parft état 
1910, 4 pl., 2,000 fr. Adr. 11. 

On dem. cliarrette pouv* porter 
45 à 50 qadntx. Adr. bur. jnal. 

Séjour pour familles a Salies-
dc-Béani i'B.-Pyr.), vie saine, 

tranquille. fa>cile et bon marché 
nombx hôtels, villas de t« prix. 
S'adr. Synd. <uu Comité d'initvo. 

Â louer très confortable hôtel 
particulier rqeublé, en totalité 

ou partie, grand jardin ombra-
gé, situé boulevard de Caudêran. 
Adresse Journal. 

Jeune homme, lt' ans, sérieux, 
sollicite occupatiqn quelconque. 
Dubourdieu, 34, r. ce la Pépinière. 

Emigré de Meaux, serrurier mé-
canicien, 19 ans, b<vn ouvrier et 
travailleur, cherche place. Ecrire 
,a M. Villemur, k hxciideuil.(Dgao). 

Avocat, sociétaire de la pressa 
républicaine département., cher-
che emploi rédacteur ou secré-
taire parlementaire. Eacellentes 
références. Eortre L. B. 10, inal. 

AISON J. MAURIN 
VIN ©U MIDI extra, 0 IF. 30 le litre. 

sus 

QUITAINE 
Société d'Alimentation et d'Approvisionnnment du Sud-Ouest 

M VIN ROUË 4e TABLE fl' 
GARANTI NiTUfUL Lo litre H 

Nous inlormons notre nomhreuse clientèle qu'elle trouvera 
toujours dans nos Magasins de Bordeaux et d'ArcachoD 
notre Assortiment hauituel ainsi que les meilleures Marques 
de Conserves. 

J | 12. Vous attends comme 
« L,» convenu jeudi 24. Marquez 

votre accora d» t Petite Gironde» 

A chèt. auto-limous. ou land. 10 k 
15 chx, b.occ.Off. etdét'.Si.bor.l' 

A louer appart1 meub.. l ou 2 lits, 
16. r. de Moulls. Lundi, 2 à 5 h. 

D » Champy. Remerciem", mais 
pr. donn. aur.52. r. Fondaudôge 

AUTO-Land.fi â 8 pl., au besoin 
1er. serv. locat. tout dir. Px inod. 
Voir ou écr. Biès, 165. rue Pessao. 

recevront le 17 courant un nou-
veau convoi de chevaux de tous 
genres. Rue Lecocq, 37, Bordx. 

Pomme de terre Jaune, rose, 
choix de conserve, 0M5 le kilo 

à dom., dep. 25 kil. Ad. Edmond, 
24, rue du Hâ. 

VENTE PUBLIQUE. — Il sera 
procédé le mardi 15 septembre, 
a une heure et demie du soir, 
à la mairie de Valence, par le 
receveur des domaines, £i la 
vente aux enchères publiques 
d'environ 200 quintaux métri-
ques de sons ou repasses prove-
nant de moutures effectuées par 
le service de ravitaillement de. 
l'armée. 

Le prix sera payable au comp-
tant avec S % .en sus-

A'iouer pour la durée de la guer-
re grands bureaux aménagés et 
meublés. Intendance, au-dessus 
de l'Automoblle-Club. S'adresser 
1, rue Franklin, au concierge. 

A. louer, à 80 kil. cte Bordeaux, 
deux logements meublés ou non. 
Adresse : Correspondant « Petite 
Gironde a k Ste-I-Iélène (Gironde). 

Femme, 30 ans, dem. emploi. 
S'adresser 67, route de Saint-Mé-
dard, Caudêran (Gironde). 

ARGENT DE SUITE 
On demande acheter 100 barri-
ques très beau, 13115. Adresser 
offres Z. 80, Agence Havas. 

COURS MAINTEFKON 
Pensionnat et externat de jeunes 
filles, 67. rue de Ségur. Rentrée, 
6 octobre. 

Maison garnie très confortable-
ment près Arcachon, donnerait 
pension, également voiture pour 
promenade. Ecr. M. B., bur. Jal. 

Alluvions à louer, palus do Bor-
deaux. Me Tarral, notaire. 

VACCINATION t. 1. Jours, de 
9 h. a midi et de 2 à 6 heures, 

85, cours d'Espagne, Bordeaux. 

Propriété meublée à louer à 
Cenon, 10 minutes des trams 

de l'avenue Thiers et de la Be-
nauge. S'ad. H pl. .Gambe'S Bx. 

nu demande bonne à tout faire, 
UW sachant faire cuisine, référ. 
exigées. 45. rue des Anges, de 
onze heures à quatorze heures. 

Maison sér»e détail dem. cals-
Hl sière-vendeuse, réf. sér. exig. 
Ecr. X. 79, Ag. Havas, Bordeaux. 

A u ravissants petits chiens 
B. Yorkshire, 3 m. 1/2, téléph. 

175, de dix heures à midi. 

AU dem. ouvriers ferblantiers, 
Uire came-îouiers, mobilisés ou 
non, Usine Vinatlé. 

Suis acheteur comptant Kaolin 
et matièr. prem. p' papeteries. 

P. Limousin, Tolosa (Espagne). 

Offre livrais"» immédiate papier 
jnal et toutes autres sortes. 

P. Limousin, Tolosa (Espagne). 

Perdu 4 septem. réticule oonten* 
bourse argt, or, montre. Rapp. 

Certeau, r. Palais-l'Ombrière, 18. 

AU demande bonne cuisinière 
Un pr restaurant, connaissant 
bien la cuisine. Exiger certifi-
cats. Ecrire H. R. B-, journal. _ 

A 1er pr. bvd hôtel partie, meubl., 
salon, salle à mang., véranda, 

lard 4 oh., s. de bain, eau chiie, 
gaz,élect.,chauff.cenf»'. Adr. jaL 

Deux dames cherchent appart', 
r.-e>-chaus. ou i»r 6t., pr. cent., 

4 pièc, ch. de bains, eau ch*«, gaz 
oo électrlc. Ecr. E. H., journal. 

Famille honor. habitant maison 
o< nfort. d. jol. campajne de 

Dordogne, accepter, en pension 
pend' dur. guerre famille 2 à 5 
pers., px modér. Es. P. M. 288. jaL 

Â louer pér. guerre bslle mal-
son campag. meubl., famille 

entière, avec jard. anglais, pota-
ger, écuries garage autos, près 
Cognac, bords Char», communie, 
faciles. Propriété» vsndr. au be», 
bel omn. Panhard li HP parfait 
état. F, Plessy, boita n» 1», Cor"*. 

Cordonniers : 1» eagAgés volon-
taires sont demandât, travail 

payé; 2o ouvriers civils et courir». 
On achèterait : 1» ch. à coucher; 
2o mach. à piq. contreforts, 111 
poissé. S'adresser maître bottier 
5Qe infanterie, Pérlgueux. 

CAPITAUX immédiats sur sé-
rieuses garanties on hypofhè» 

ques. JBceirc h. U, Ti. tHW- Jnal. 


